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ARGUMENT ANALYTIQUE

DU DOUZIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Ulysse aborde de nouveau à l’île d’Éa et donne la sépulture a El-

pénor (1-15). Circé apporte des provisions au vaisseau et instruit

Ulysse des incidents qui doivent marquer son voyage ( 16-153).
Ulysse répète a ses compagnons les avis de la déesse; grâce a sa pru-

dence, il échappe aux séductions des Sirènes (154-200). Il passe entre

les écueils de Charybde et de Scylla et perd six de ses compagnons
(201-259). Les Grecs abordent a l’île de Trinacrie, malgré les con-

seils d’Ulysse; mais ils jurent de ne point toucher aux troupeaux du
Soleil (260-324). Retenus dans l’île pendant un mois entier par les
vents contraires, ils égorgent les plus belles génisses en l’absence de

leur chef (325-373). Le Soleil irrité demande vengeance à Jupiter
(374-396). Le vaisseau périt dans une tempête; Ulysse seul parvient

à se sauver sur ses débris (397-425). Il passe de nouveau devant
l’écueil de Charybde, et, après avoir erré pendant neuf jours, aborde

a l’île d’Ogygie (426-453).
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1 Quand le vaisseau eut quitté les eaux du fleuve Océan, qu’il eut
gagné les flots de la vaste mer et l’île d’Éa, où sont les demeures

et les danses de l’Aurore, fille du matin, et le lever du soleil, nous le
tirâmes sur le sable et nous descendîmes sur le rivage; puis nous nous
endormîmes en attendant l’Aurore divine.

a Dès que parut la fille du matin, l’Aurore aux doigts de roses,
j’envoyai mes compagnons dans le palais de Circé pour rapporter le
cadavre d’Elpénor. Ayant coupé des troncs d’arbres sur le lieu le
plus élevé du rivage, nous l’ensevelissons, le cœur amigé , ct ver-

sant des torrents de larmes. Quand le corps et les armes du mort
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a Mais quand le vaisseau
eutquitté le courant
du fleuve Océan,
et fut arrivé au flot
de la mer aux-larges-routes,
et à l’île d’-Éa, Ldansc

ou sont la demeure et les places-de-
de l’Aurore fille-du-matin

et le lever du Soleil,
étant arrives la
nous poussâmes le vaisseau
sur le sable,
et nous sortîmes aussi nous-mêmes
sur le rivage de la mer.
l-Itayantdormi la
nous attendîmes l’Aurore divine.

a Mais quand parut l’Aurore

née-du-matin aux-doigts-dc-roses,
donc alorsj’envoyai mes compagnons
vers le palais de Circé,
pour apporter le cadavre (llElpénor
trépassé.

Et aUSSitôt ayant coupé des troncs
à l’endroit ou le rivage le plus haut

faisait-saillie,
nous l’ensevelimes affligés,

versant des larmes abon’lnntes.
Mais après que et le mort

i i.
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curent été consumés, nous élevons un tombeau, nous le surmontons

d’une colonne, et nous plantons au sommet du tertre sa large rame.
a: Nous accomplissions ainsi tous ces devoirs, et notre retour des

demeures de Pluton ne fut point ignoré de Circé, mais elle se hâta
d’accourir avec ses suivantes qui portaient du pain, des viandes abon-

dantes et un vin rouge et noir. Debout au milieu d’elles, la nymphe
divine nous dit :

a lnfortunés, qui êtes descendus vivants au séjour de Pluton, deux

a fois mortels, tandis que les autres hommes ne meurent qu’une fois,

u allons, goûtez ces mets et buvez ce vin ici pendant toute cette
ajournée; quand paraîtra l’aurore, vous voguerez de nouveau; je
a vous enseignerai votre route et vous ferai toutconuaitre, afin qu’un

a funeste conseil ne vous expose pas à de cruelles souffrances, soit
a sur terre soit sur mer. n

c: Elle dit, et notre cœur généreux fut persuadé. Durant tout le
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et les armes du mort
eurent été brûlés,

ayant élevé un tertre

et ayant dressé dessus un cippe
nous fichâmes au haut du tertre
une rame bien-adaptée.

a Nous à la vérité

nous accomplissions ces choses
chacune (l’une après l’autre);

mais donc nous n’échappâmes pas
à Circé

étant revenus de chez Pluton,
mais elle vint fort promptement
s’étant apprêtée;

et avec elle des suivantes
apportaient du pain
et des viandes abondantes
et du vin noir rouge.
Et celle-ci divine entre les déesses
s’étant tenue au milieu dit :

cc Malheureux, qui vivant
« êtes entrés dans la demeure

« de Pluton,

a. doublement-mortels,
a quand les autres hommes
a meurent une-seule-fois.
«Mais allons ,
« mangez de la nourriture
a et buvez du vin
«ici tout-le-jour;
« et avec l’aurore paraissant

(z vous naviguerez;
a mais moije tous montrerai la route
a et tous indiquerai chaque chose,
a afin que vous ne soyez pas affligés
«ayant éprouvé un dommage

« ou sur mer ou sur terre
(( par un mauvais-conseil funeste. »

a Elle dit ainsi ;
et d’autre part le cœur généreux
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l Y 9.! Tl a
jour, jusqu’au coucher du soleil, nous restâmes assis, savourant des

mets abondants et un vin délicieux. Quand le soleil se coucha et que
la nuit fut venue, tous s’étendirent auprès des amarres du navire;
pour moi, me prenant par la main, Circé me conduisit loin de mes
chers compagnons, et, reposant près de moi, elle m’interrogea sur
chaque chose; je lui racontai tout en détail. Alors l’auguste Circé
m’adressa ces mots :

a Touts’est donc accompli ainsi; écoute maintenant ce que je vais
a te dire, et un dieu t’enrappellera le souvenir. Tu arriveras d’abord

« auprès des Sirènes, qui séduisent tous les hommes qui s’approchent

« d’elles. Celui qui, dans son ignorance, s’avance et écoute la voix

a des Sirènes ne verra pas, de retour dans sa maison , sa femme et
a et ses jeunes enfants se réjouir, assis à ses côtés; les Sirènes, cou-

: chées dans une prairie, le charment par leurs chants harmonieux;
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fut persuadé à nous.

Ainsi alors tout lejour
jusqu’au soleil couchant

nous fûmes assis [(abondantes)
nous régalant et de viandes infinies
et de vin-pur doux.
Mais quand le soleil se coucha,
et que l’obscurité survint, [rent
ceux-là (mes compagnons) se couchè-

auprès des amarres du vaisseau ;
mais celle-ci
ayant pris moi par la main
et me fit-asseoir
à l’écart de mes chers compagnons

et se coucha-auprès de moi
et m’interrogea sur chaque chose;
mais moi je racontai à elle
toutes choses selon la convenance.
Et alors donc l’auguste Circé

parla-a moi en ces termes:
a Ces choses

a ont été accomplies toutes ainsi ;
(c mais toi écoute,

cr comme je dirai à toi,
« et un dieu aussi lui-même

a en fera-souvenir toi. [nes,
a D’abord tuarriveras chez les Sirè-

a qui donc charment
« tous les hommes, Des.
« tout homme qui est arrivé près d’el-

a Quiconque dans son imprudence
a s’est approché

x et a entendu le chant des Sirènes,
a la femme et les enfants en-bas-âge
a ne jamais se tiennent-auprès delui
a étant revenu dans sa demeure
a ni ne se réjouissent;
« mais les Sirènes,
« assises dans la prairie,
« le charment
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(
Aautour d’elles sont des amas d’ossements et des cadavres dont

c les chairs tombent en pourriture. Vogue sans t’arrêter; ferme les

( oreilles de tes compagnons avec une cire molle que tu auras pétrie,A

C Aafin que nul d’entre eux ne les entende; si tu veux toi-même les

a écouter. qu’ils te lient par les pieds et par les mains sur le rapide

navire, debout contre le mat, où ils enlaceront les câbles; ainsi tu( A

« pourras charmer tes oreilles (le la voix des Sirènes. Si tu supplies
a tes compagnons, si tu leur ordonnes de te détacher, qu’ils te char-

a gent alors de liens encore plus nombreux.

a Quand vous aurez dépassé le séjour des Sirènes, je ne puis plus

« te dire d’une manière précise quelle route tu dois suivre, mais tu

a délibéreras en ton cœur; je vais te parler de l’un et l’autre chemin.

a D’un côté sont de hautes roches, coutre lesquelles vient mugir le
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a par leur chant harmonieux ;
a et autour d’elles

a est un monceau considérable
a d’os d’hommes se putréfiant,

a et autour les peaux se consument.
a Mais songeâpousser ton vaisseau
a le-long-et-au-delà, [pagnons,
a età enduire les oreilles de tes com-
a: ayant assoupli une douce cire,
et de peut que quelqu’un des autres
(a: n’entende;

a mais toi-même
a si tu veux entendre,
a qu’ils lient toi

a sur le vaisseau rapide
a et aux mains et aux pieds,
a droit au pied-du-mat;
a et que des cordes
a soient attachées à lui (au mat),
« afin que te réjouissant
a tu écoutes la voix des Sirènes.
«c Mais si tu supplies les compagnons
« et leur ordonnes de le délier,

a que ceux-ci donc alors
a enchaînent toi de liens
a encore plus nombreux.

a Mais après que donc [navire
a les compagnons auront poussé le
a le-long-et-au-dela de celles-ci,
« alors ensuite

«je ne dirai plus a toi
«z sans-discontinuer

a quelle route donc sera à toi;
a mais aussi toi-même
a tu dois délibérer en ton cœur;
a et je dirai à toi quelles sontles rou-
« de-l’un-et-l’autre-côté. [les

a Car d’un-côté sont [lants),
a des rochers formant-le-dos (sail-
a et contre eux le grand flot
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c flot impétueux d’Amphitrite aux yeux d’azur; les dieux bienheu-

« reux les appellent Roches-Errantes. Aucun oiseau ne peut les fran-
u chir, pas même les timides colombes qui apportent l’ambroisie à
« Jupiter; mais toujours la roche unie enlève quelqu’une d’elles, et

a le père des dieux en envoie une nouvelle pour compléter le nom-
a bre. Aucun vaisseau des mortels n’a pu encore s’en approcher et
«c fuir, mais les flots de la mer et les tempêtes d’une flamme dévo-

trante emportent les planches des vaisseaux et les corps des ma-
telots. Seul le célèbre Argo, venant de chez Éétès, a pu franchir ces

« écueils; et sans doute la vague l’eût aussitôt jeté contre les vastes

a

« roches: mais Junon le conduisit, parce qu’elle chérissait Jason.

a De l’autre côté sont deux rochers : l’un atteint le vaste ciel de sa

a cime aiguë, que la sombre nuée enveloppe ; jamais ces ténèbres ne

« se dissipent, jamais la sérénité ne règne autour de ce sommet, ni
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a ’AiWwpi-m; nuavtômôoç

«(50105:-

«0501 8l) principat;

«310050001 1o: 1ans Inaynra’tç.

«T21 név 15 napépxara:

a 0085 11011110:
« 0685 115).5:at 1pr’jpœv5ç,

a 1ai15 cpépouo’tv âuôpoainv

(l 71a1pi Ati ’

a: me 15 ai5i nérpn Xi;
a àçarpei’ra: nai 161v ’

« me 71111319

a évince: ahan
« eiva: êvapiôuzov.

a T’a 8511.0116; àv8piîw,

u fin; innrai,
a 01311:.) 0675m,

«and 15 n6p.a1a 600;
a: Wallon 15 71090; 8100m
a (papi-5000:1: époi:

«ahané; 15 YEÔV

a nai inhuma amuïra.
a Gin 81’] neivn ne mile

u novronôpo;
a 1141051110),

u ’Apyd) nacrpélovaa,

a 70.500001 Rapin Aifi1a0 ’

«nui w Evôa
«i (3005 n5 1ùv dîna

K 1101i (renfla; 115’10aç,

a am "H011 flapE’TŒPJJÆV

c 5715i ’lfiomv i5 (000;.

a Oi 85 anémia:
« 815w ’

«ô uèv ina’:v5: alpin oüpavàv

«nopuçpîj 055m,

a V5051?) 85 nuavén
a âuçtôe’ënne’ un: °

«10 uèv 0611015 êpweî,

a 01.385 11015 aiôpn

fifi...» - -..

a: d’Amphitrite aux-yeux-bleus

a mugit ; Îa or les dieux bienheureux
a appellent a toi ceux-ci Errants.
a Par la ne passent
« ni oiseaux

a ni colombes timides,
a qui portent l’ambroisie
a au père (àl’auguste) Jupiter ;

« mais toujours la roche unie
(c enlève l’une aussi de celles-ci;
(( mais le père (l’auguste dieu)

a en envoie une autre [nombre).
a pour être du-nombre (compléter le

et Et par la quelque vaisseau d’hom- .

a qui y est venu, [mes, ja n’a pas encore échappé, ’ l
a mais les flots de la mer 1 ja et les ouragans du feu destructeur ’
a emportent à la fois
c et les planches des vaisseaux
a: et les corps des hommes.
a Seul donc du moins ce vaisseau
n voguant-sur-la-mer
a a passé-en-naviguant, [(fameux),
a Argo qui-occupe-tous les hommes
a cinglant de chez Éétès;

a et la le flot
a aurait jeté lui promptement

a contre les grands rochers, I gz: mais Junon le fit-passer,
a car Jason était cher à elle.

a De-l’autre-côté les rochers

a sont deux :
«l’un atteint le vaste ciel

a de sa cime aiguë,
a et la nue sombre
a entoure lui;
«ce quijamais ne cesse,
a et jamais la sérénité
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neivou 5X5t x09097’qv 081’ ëv 0595: où’r’ 5’v ô710’)97,°

3 I 3 ’ 8 3 I 3 I0u85 n5v apÊaL-r, Q9010; av*r,9, ou xa’raÉam ,

il n au
068’ 5: ai 15:95; 15 555x00: nai 71085; 5i5v -

l N a
715197) 7891i; 501i, 7159:250’171 5ixota.

’ aMsaaq; 8’ 5V 0x0715)i:9 501i 07150; -r,5905:85’ç, 80

A 5 1 N a
7190; Coçpov, si; ’h9560; 1519a9.9.5vov ’ 517159 av 1395:;

v’fia 71a90: ylaçu97’qv i06v515, (90:58:93 ’O8ucoeî)’.

0885 n5v 5’n 1min; «(Àa:909*7,; aiC-r’fi’o; civ-i,9

162:9 ôïereôca; x0001; 07150; 5îça’9in0110.

V 3 ..
EvÛa 8’ 5vi Enôllm’ vain, 85tv0v lelaxum’ 85

137;; i110: 09an (55v, 0’07] anôltanoç veoytlâjç,

l 338,7 Il 7.5«711yiyv51at, aura au15 715 009 naxov 0005 ne 1:; 9.1V
771976:75:57; î8o’iv, 088’ si 058; o’:v1:0îc75:5v.

r un ’3’ l a v l N l siln; 7110: 71085; 5:0: 8uw05na 71av15; aw90: ’

52 85 15 oi 85:9ai 7159ip:f’,):55;’ Ëv 85 57.5017) 90

f a l a i I sa:179.5980051] napalm, 5V 85 TPtG’COtZOt 000v15;,

nunvoi nai 6a9155;, 71Â5Î0t p.5).avo; Oavoi1o:o.

en été ni en automne; un mortel ne saurait ni le gravir ni le des-
cendre, eût-il vingt mains et vingt pieds ; car cette roche est lisse
comme si on l’avait polie. Au milieu de sa hauteur se trouve une
caverne obSCure, tournée vers le couchant et vers l’Érèbe; dirigez

sur elle votre profond navire, ô glorieux Ulysse. Un homme plein de
«jeunesse, lançant une flèche de son vaisseau, n’atteindrait pas les

( A

à

51

Q

profondeurs de la caverne. C’est la qu’habite Scylla, qui fait entendre

des cris ailreux; sa voix est semblable à celle d’une jeune lionne;
elle-mémé est un monstre funeste; nul, pas même un dieu, ne se
réjouirait de son aSpect ou de sa rencontre. Ses pieds de devant sont

au nombre de douze; elle a six cous immenses; chacun d’eux est
surmonté d’une tête épouvantable avec trois rangées de dents ser-

rées ct nombreuses que remplit la noire mort. Son corps plonge
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a: 515: nopucpùv neivou
a: 01’515 ëv 8595: 0615 5V 07103973 ’

et 0685 (177789 B9010;

a âpëain n5v,

a où naraôain,
a 01585 5l. êainoav’. 15 15’695;

a: nai 71685; 5i5v 01’

a 715’191) 16:9 5010155

a sinuia 7159:250175.
a ’Ev 85 9.50"an emmêlai

a 561i 67150; 7315905655
n 7190; CÔÇJOV,

a 1519ap.p.5’vov si; l’1595605

«i7159 ûuei; En 710:9:6üv515

a vfia ylaçupfjv,
a çaîôtus ’08uo-o-5Ü.

a 0885 607919 ailflio;
a ôîo’rsücra; 165:9

Il 57: me); ylacpupfi;
a eiçaçinonô ne 07150; noi).ov.

a’EvOa 85 2mm vai5: âvi,
akkanui’a 85:v6v ’

a 1?]; E10: (puna?) 95v
a yiyve’ra’.

a (un; milan;
a veoyùfiç,

«:1515 85 0:81?)

«715).w9 nanôv ’

a 0585 1:; mûrie-5:5 n5v
a î8n’w p.:v,

a 0-585 5i. 050;
a àv1:o’:cs:5v.

«’H10t71085; 020090: 14’];

a: sidi 800685na 7100715; ’

«52 85’ 15 85:9ai 7159:97ân55; oî’

a èv 85 émiant

I napalfn 019.5980057"
a 5V 85 886v15; 19io10:xo:,
« mnvoi nai Gant-55;,
a 7115M: p.5).avo; 6av0’:10:0.

-.---.. -....- 7

u ne possède (n’enveloppe) la cime de

(r ni en été ni en automne; [lui
cr et un homme mortel
a ne pourrait le gravir,
« et ne pourrait le descendre,
(c pas même si et vingt mains
(c et ringt pieds étaient à lui;

a car la roche est unie, [autour.
a ressemblant à une pierre polie-tout-
e: Etau milieu du rocher
a est une caverne sombre,
a vers le couchant,
«tournée vers l’Érèbe; [ger

a c’est par la que vous pourriez diri-
« votre vaisseau creux,
a brillant (glorieux) Ulysse.
a Et un homme jeune
rc ayant décoché-une-flèche avecl’arc

« depuis le vaisseau creusé
« n’arriveraitpasà la caverne creuse.

a Et la Scylla habite dedans,
a rugissant d’une-façon-terrible;
« de laquelle assurément la voix

« est aussi grande
a que-celle d’une jeune-lionne
a nouvellement-née,
(c et d’autre-part elle-mémé

(( est un monstre funeste;
cc et quelqu’un ne se réjouirait pas

a ayant vu elle, A
a pas même si c’était un dieu

a qui la rencontrât.
a Car les pieds de-devant d’elle

a sont douze en-tout;
a et six cous très-longs sont a elle;
u et sur chaque cou
a est une tête horrible, (rangées,
u et dedans sont des dents sur-trois-
n sen’ées et nombreuses,

«pleines d’une noire mort.

"nm-5
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Al I h I I NINt Mecs-q [au ra mm onuouç xoùozo oseuxav ’

a gin) 8’ ËÉÉGZEt xsçalàç ôatvoîo [35953900 ’

a on ’ a I I la matou 8 9(6qu cxonaÀov neptuatuowma 95
a 8alq9ïvoîç ra 205w; ra , mû aï «001 ueîCov 854m

a xïfitoc, à papion [365ml âyaÊe-rovoç ’Auolrpïr-r.

v m y y I n- a l a ra r1, 8 ou nomme murai. comptez suzerowvrat

I h .4 , I i I« napouyesw cuv vm’ (gariez 85 1-5 x9111 ânon?

u (PIBT’ êEaprroîEaaa vebç xuuvonpdipom. 100
a Tbv 8’ ê’repov axé-trahi; xûapalo’irepov 5445H ’Oôuccsî,

a nÀnct’ov âÀÀT’Àwv ’ xwÏ xev SLOÏO’TEISO’SIŒÇ.

un M a a I a I I» r .u ’11? o av epweoç son païen, (poAÀom reônlwç

u n?) 8’ fart?) 8îa Xoîpu68u;1 o’tvaêpmêôeî yéÀav i58wp.

« Tpiç pèv 7&9 1’ âvïnaw ën’ idem, rpiç 8’ âva90158aî 105

u 85m5»: ’ un côye xaîôt TLIJXOIÇ, 6’15 êozÊBvîcuev ’

u où 7&9 xev Pôoouro’ 6’ ôrrèx n°0403 0&8’ ’Evooîxôœv.

a jusqu’à la ceinture dans la caverne profonde; elle avance ses têtes

a hors du gouine horrible, et, portant de tous côtés ses regards au-

« tour du rocher, elle saisit les dauphins, les chiens de mer, ou en-
a core quelqu’un de ces énormes cétacés que nourrit en foule la reten-

u lissante Amphitrite. Jamais les nautonniers ne se glorifient de lui
a avoir échappé sans dommage avec leur vaisseau; mais de chacune

« de ses tetes elle enlève un homme sur le navire à la proue azurée.

a L’autre rocher t’apparaîtra plus bas, Ulysse; ils sont voisins l’un

a de l’autre, à une portée de trait. Sur celui-ci se trouve un grand

c figuier couvert de feuilles vertes; au-dessous, la divine Charybde
a engloutit l’eau noire. Trois fois chaque jour elle la rejette et l’en-

« gloutit d’une façon terrible; puisses-tu ne pas te trouver auprès

a d’elle lorsqu’elle l’engloutitl car Neptune lui-même ne saurait te
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a Métro-11 uév TE ôéôuxe

a une: cureton: môme ’
(t êEîcrxu 6è moulât;

a ëEœ ôewoïo papéôpou’

I 0:01:06 8è

a neptuatuéœaa exondai;
a îxôuo’tqt ôeltpiîvo’tç me

« m’avez; TE,

a nai si nom and:
« psîëov xfiro; ,

« a ’Apçptrpi’m àya’torovoç

t (Sénat pupia.
a Où mima-ra 8è vaürat

« eüxerôwvrat

a irapcpuveew 11)

a aramon
n cùv ml ’

u émie-up 85’ ra xpari

a éEapm’tan-a «pana

a veè; xuavonpdipow
a papal.

« ’Otlzet 65’, ’Oôuaoeü,

a 16v ëTEpOV exondai;
cr xôapakcôrspov,

a ulnoîov à).hâ).cov r

a xai êtOÏO’TEÛO’ELŒÇ nev.

u ’Ev 8è et?)

« âa-ri. pÉYdÇ êpwsôç,

a 1561116); 4,6),me ’

a (me 8è 1G) aux Xdpuâôt;
a àvaëëonôôeï Üômp pénil.

«t Tpiç pèv vip 1:5 êrti huart
, .u avmat,

a mi; 8è àvaporôôeî

u Belvôv ’

a ph cûya 161m4 usiez,
a ôte àmâôficatav ’

a où vàp oôôè ’Evooixeœv

a bnszpücattô né ce

a 11X05.

a Et jusqu’au-milieu elle est plongée

a dans la caverne creuse;
«mais elle tire ses tètes

a hors du terrible goufire;

a et la [l’écueil
et cherchant- avidement - autour- de y
a elle péche et les dauphins ’
u et les chiens de mer,
a et si quelque-part elle peut prendre
a un plus grand cétacé, [lissante
a un de ceux qu’Amphitrite reten-
u nourrit innombrables.
« Et jamais-encore les matelots
a ne se vantent
a d’avoir échappé par la

« sans-dommage

« avec leur vaisseau; iu mais avec chaque tète v ..
a ayant enlevé un homme » l
«du vaisseau à-la-proue-azurée ’
a elle l’emporte.

a Mais tu verras, Ulysse,
«l’autre rocher

cr plus bas ,
c car ils sont près l’un de l’autre;

a et tu l’atteindrais-avec-une-fièche.

a Et dans celui-ci
«est un grand figuier,
a florissant de feuilles;
n et sous celui-ci la divine Charybde
e engloutit l’eau noire.

a Car trois-fois dans le jour
a elle lance l’eau,

« et trois-fois elle l’engloutit ,
a d’une-l’açon-terrible;

a puisses-tu ne pas te trouver la ,
«quand elle l’engloutirait;

et car pas même le dieu qui-ébranle-

« ne pourrait tirer toi [la terre
a du malheur.
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u ’Alxltà poila Xxôltltnç oxowÉÀtp refit-nuât); , (En

N l 3 I . 3 l h b I V ,t VIH! n°1955 eÀaqtv GÎTEW] KOAU CPEPTEPOV EUTIV

à35 éroïpouç s’v V’fi’i noOvîuevat étym névraç. n ne

« °Qç gour” crû-5&9 êYu’) pu: &puêâgevoç npoçésmor

a El 8’, dive êvî par 10510, 054i, vnpsprèç ë’vwrs,

a aï ne); rhv ôltoàv guèv ûrrexrrpocpôyorut Xoîpuêôw,

(Ia ràv 8s: x’ âpvavotigxqv, ors par. oïvozro’ 7’ étatt’pouc. n

7 )u °Qç ê’çoîtmv a 8 aôrîx âpsïôaro ôîot (laciow’ us

« 2739.1123 , xai 8’ a5 101 noÀeu-fiï’x ËPYŒ pégnlsv

u mi névoç , oü8è anïo’tv ôrraïîsm Naval-rotent;

a (H 85’ TOI 01’) Gvn’nî, 0’003 &Üoîvarov xaxo’v écru:

u 85tvo’v 1’ àpyodéov 1:5 mû â’ypiov oôôâ palmer

aNI I 1 y a I, I- l s , a a«t eues ne se": 00m7] 49075th xaprtcrov ont atome. ne
r ’Hv 7&9 8n66vnçôa xopoccôyæwç napà Rémy,

Êsauver du trépas. Approche-toi donc du rocher de Scylla,et pousse
AIlvivement ton vaisseau; il vaut bien mieux avoir a regretter il

Rcompagnons sur ton navire que de les pleurer tous. n

a Elle dit, et je lui répondis : «Déesse, parle-moi avec franchise :

a pourrais-je échapper à la funeste Charybde et repousser Scylla

« quand elle ravira mes compagnons? n

a Je dis ainsi; la divine Circé me répondit: a Inlortuné, les m-

« vaux de la guerre, les fatigues occupent donc encore ta pensée, et

a tu ne veux pas céder même aux dieux immortels? Scylla n’est

a point sujette à la mort; c’est un monstre impérissable, terrible,

« aflreux, cruel, invincible; contre elle, point de ressource; le plus

a sûr est de fuir bien loin. Si tu t’arrêtes pour t’armer auprès de a!!!
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a ’AMà nenlnuévoç utile:

a axa-trôle) Exültlcnç,

a êMqtv (Inca via
a 1131955 ’

« 5115m 50m nom (pép’repov

c «centrent E5 ête’tpouç

a êv mi
a fi traîna; figez. »

a ’Eqaatro d’iç’

aûIàp âyd) âu5t66i15voç

npoça’smôv un: ’

a El 85’,

a cive 84), Geai,

a Ëvmrcé p.0: tolite vnueptéç,

a 5l. Trot);

a ûnaxnpoçüyotpi pèv

a rùv 6109W Xo’tpuâôw,

a âuuvuiimv 85’ 7.5 env,

u 815 75

c chatté par.
a émipouç- n

« ’Ecpe’tpmv d’3;-

fi 8è 8’641 Beo’twv

âpeiêerô ou’rrixa’

a 21531:5,
« ml 85 :5
a ému no).5p.1’;ia nai. trêve;

a pétuné 1m,

u oû8è fanatisai.

a Gaule-w àôuvo’ttoww;

t cH 8è où Gvn’r’r’i TOI,

a and éon xux’ov àôa’tvarov

a 85wôv 1:5 àpyaléov T5

a mi âyptov
a: 0685 uaxnrôv t
a 0685 in; 6.17.13
a écru ’

« çuyéstv 6m22 mût-fig xo’tpnarov.

a ’Hv yàp nopueaôuevoç

« 87186M400: fiapà. 1:51:91],

a Mais t’étant approché tout à fait

a du rocher de Scylla,
a songe à pousser vite ton vaisseau
a le-long-et-au-delà d’elle ,-

a car il est de beaucoup meilleur
« de regretter six compagnons
c sur le vaisseau
a que de regretter tous à la fois. n

«Elle dit ainsi;
mais moi répondant
je dis-à elle :
a Eh bien si tu ceux,
«allons maintenant, déesse,
u dis-moi ceci sincère (sincèrement),
« si de-quelque-façon

c je pourrais éviter
«la funeste Charybde, [(Scylla),
a et je pannais repousser celle-la
a lorsque du moins
a elle ravirait à moi
cc mes compagnons. n

q Je dis ainsi;
et celle-ci divine entre les déesses
répondit aussitôt :
a Infortuné,

«encore donc de-nouveau
a les travaux de la guerre et la fatigue
a sont-à-souci (plaisent) à toi,
u et tu ne céderas pas

«aux dieux immortels? [toi ,
a Car celle-ci n’est pas mortelle pour
«mais est un fléau immortel
« et terrible et diflicile à vaincre
«et cruel
a et non possible.a-combattre;
«et quelque secours
«n’est pas contre elle;

« fuir loin d’elle est le meilleur.
u Car si en t’armant

n tu tardes auprès du rocher,

.

z
a"!

. are-u-A --.. .
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î

85(80) p.71 a êÉaÜnç êpopymôeîaa xïx-gcw à

î

l a. I a a Nu TOGGnO’tV xepalrgot, rocouç o 5x (poirat: 9.11174.

’AÀÀà paillot oço8pt’5ç 9&5th, fiwcrpeïv 8è Kparaiiv,

A

I N l a» ..t turlutiez mg ExuÀMç, ptw 15x: rouet fiporowtv ’ 125

cl w sin-E , a I a r] - ô en« n p. 5 tr «nommera 5c; oct-590v pur, mon.
u Üptvaxïnv 8’ êç vîcov O’tÇPt’EEŒt’ ê’vfia 8è fientai

pâaxovr’ ’Hsh’ozo (365; xai. lapant pila ,

2i N N
êta-a poum âyélxou , 16cm 8’ oîwv m6541 xallaï,

7

I l ou
t uavmxovra 8 âxucra’ yôvoç 8’ 08 yiyvemt mûron, 130

ia 0885 nove (POtViJÔouot’ 05m 8 î êTELTthlJÆIVEÇ sici’v,

« NÔIJAPw. êürrltôxotum, (Daéôoucaî ce Aaumrin 15,

a 8m re’xsv ’H5Mq) ’1’7t5pi’ow 8T5: Néutpu.

r 1x t a! I a. l I Iu la: luev expo: 6954.4Mo: TEXOUîOt ce nom-vu gamma

« Épivaxïnv à; vîcov aimâmes InMOL vaisw, 13:.

e pilla polacoe’mvai TratPUSïa mi Sima; 803;.

u écueil, je crains bien que, s’élançant une seconde fois, elle ne t’en-

a lève autant d’hommes qu’elle a de tètes. Lance ton vaisseau de

a toute sa vitesse, et appelle la mère de Scylla, Cratals, qui enfanta ce

a fléau des mortels; elle l’empêchera de fondre de nouveau sur vous.

u Ensuite tu arriveras dans l’île de Thrinacie, où paissent les nom-

e: breuses génisses et les grasses brebis du Soleil, sept troupeaux cha-

a: cun de cinquante génisses et tout autant de superbes brebis; elles

a ne se reproduisent point et ne meurent point; des déesses les font
Rpaltre, des nymphes à la belle chevelure, Phaéthuse et Lampétie.

«que la divine Nééra enfanta au Soleil Hypérion. Après les avoir

a mises au jour et les avoir élevées, leur divine mère les envoya loin

a d’elle pour habiter l’lle de Tlirinacie et y garder les brebis de

a leur père etses génisses aux cornes recourbées. Si tu respectes ces
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a 05ai 85
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u vaistv 1111661.,
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« nai Bob;
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«je crains que
a s’étant élancée de nouveau

u elle ne trouve (n’atteigne) toi
«avec autant-de têtes,
a et ne t’enlève autant d’hommes.

« Mais songe à pousser ton vaisseau
a tout à fait rapidement,
a et à appeler Cratais,
a mère de Scylla,
a qui engendra elle
a fléau pour les mortels;
u et qui alors empêchera elle
u de s’élancer

a dans la suite (une seconde fois).
« Et tu arriveras

u dans l’île de Thrinacie;

a et la paissent
a les génisses nombreuses
a et les grasses brebis du Soleil,
a sept troupeaux de génisses,
c et autant-de beaux troupeaux de
« et chaque troupeau [brebis,
a est de cinquante têtes;
a et la reproduction d’elles
« n’a-pas-lieu,

a et jamais elles ne périssent;
a mais des déesses

a sont leurs bergères,
« des Nymphes aux-beaux-cheveux,
a et Phaéthuse et Lampétie,
q que la divine Nééra

a enfanta au Soleil Hypérion.
a Ayant nourri donc
a et ayant enfanté celles-ci
« leur auguste mère
c les établit dans l’île de Tliiinacie

« pour habiter au loin ,
«pour garder les brebis paternelles
u et les génisses

a a ux-cornes-recourbées.
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b 3
(1 ’52; 529011’ t «81610: 85 xpuco’Opovo; faufila Ha’iç.

s" t Y 7 a i N a I l M- V l .115v 511511 avec vncov «REGILAS 0101 05men

a A 5 A ’ N b H l01010:9 571ml 511i me mon: to1puvov harpon;

a I , a 6 I 9 l l a.aurouç 1 up. ouv5w avec 11-: TerjLV’thot lueur. 145
OÎ 8’ 0;qu s’igëawov mal 571i xleqïct xoîôtCov t

58,; 8’ 5C6u5vot nohàv (ne: 1611101! êpemoïç.

c .. N l
Hum 8’ mû 7.0116111005 ’ V58; mavonpwporo

y ’3’ r s r a s x ..ixuevov oupov la 11117361011011, 51:0on 51011901»,

Ki 3-. 1’ N x 0,.a a?! a9x1] 51m oxauoç, 551w, 50;, emmura . 150
Âô1ixa 8’ 811M 531016101 novncoîuevor x1181 via

a troupeaux et si tu songesa ton retour, vous rentrerez dans lthaque

a après bien des épreuves; mais si tu les attaques, je t’annonce la

a perte de ton navire et de tes compagnons; et si tu échappes toi-

« même, tu n’arriveras que tard et misérablement dans ta patrie. n

a Elle dit, et aussitôt parut l’Aurore au "trône d’or. La nymphe

divine s’éloigna à travers l’île; pour moi, j’allai au vaisseau et j’exhor-

tai mes compagnons à s’embarquer et à détacher les amarres. Ils

montèrent aussitôt et prirent place sur leurs bancs; assis en ordre,

ils frappaient la blanche mer de leurs rames. Derrière le vaisseau
à la proue azurée, Circé à la belle chevelure, redoutable déesse, fit

souffler un vent favorable, bon compagnon de route, qui gonflait
nos voiles. Après avoir disposé tous les agrès dans le vaisseau, nous
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a El (15v 5610;: x5 161; àGWÉŒ; « Si tu laisses elles sans-dommage

a pâmai 15 vôa1ou, «et te préoccupes du retour,
a fr, 15 ixoioôa 81v 51L a certes vous pourriez arriver encore
a 5l; ’Iôoîxnv «dans lthaque
u nâqovœ’: 1159 and. «quoique souffrant des maux;
c si 85 oivnaî ne, «mais si tu leur fais-dommage,
a 1615 amalgamai 1m éleôpov « alors je prédis a toi la perte

u val 15 a et pour ton vaisseau
(1 ml 5’1oîpoig’ «et pour tes compagnons;
u 51’115? 85 a et si-toutefois
a 511651,; xev 1816;, u tu as échappé toi-même,

a. van; a tu retourneras dans ta patrie
u 6415 xaxôç, a tard et misérablement,
(ç ignorée-a; «av-1a; émipooç. 1; u ayant perdu tous les compagnons.»

u ’Eçat1o 113;; a Elle dit ainsi;
213167.91 85 ’Hd); xpoaôepovo; et aussitôt l’Aurore au-trône-d’or

’r’,)sJ65v. Vint.
rH 115v 51151101 Celle-ci ensuite,
8E0; 650’111»; divine entre les déesses,
517155111511 clavât Vio’OV’ s’en alla à travers l’île;

8031619 êvtbv and»: 5111 via mais moi étant allé vers le vaisseau
(In-pavoit 51016901); j’excitai mes Compagnons
àuôaivetv 15 (10108; et à s’embarquer eux-mentes
écume-ai 15 upuuvfio-m. et a détacher les amarres.
Oi 85 aidiez 57.;6aivov Et ceux-ci aussitôt s’embarquèrent
mi xéBtËov 5111 finît-11v ’ et s’assirent sur les bancs-de-ra-

5:6u5v01 85 55;; et étant assis à-la-file [meurs;
16111ov épeurai; ils frappaient de leurs rames
noln’nv en. la blanche mer.
Kip-m 85 01:5 Et de-sou-côté Circé
êürrlto’xazttoç, à-la-belle-chevelure
658; Sema, aûôfiaeaa, déesse redoutable, douée-de-voix,

le; me: envoya à nous119116111065 V58; XUŒVOfipdipow derrière le vaisseau à-la-proue-azurée

oôpov ixpavov un vent favorable
enclouai, remplissant-les-voiles,556181 51aïpov. bon compagnon.
Aù1im 85 novneo’tuevoi Et aussitôt ayant disposé-avec-travail
57.016101. 811111 une vînt chacun-des agrès dans le vaisseau

flush t nous nous assîmes;

J
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l t N a l ra Estp’qvmv 115v 7112011011 avast 62071501010111

a pôo’yyov 8015130100011 Xâtl 715111.81v’ 81105110511101

’3’ v , a r a: a a 1 . a 1 a N010v 5p. 1,110175; on: 00101159511 003.01 (Le 05011.19 160
n 8-1’,0011’ 5’11 81117001512), 8’00 5.1111158011 0181001 pigne),

3 (a a r IN. a N, a ou .1 0 a hl (-a 091011 5v 101011501; , 5x 0 011110 1151p011 avr,:p)o).

mî 85’ X5 lti00015101 851.501; meut 15 115151301,

f a» tu I I 7 a a - Ia up.51ç 05 10150115001 101 av 050310101 1115C51v. n

’3’ a x t et I r I l .a H101 5700 101 511010101 1571m1 5101110101 11111010011011 1115

I fil I a?! N s i1011901 05 11197101111110; 5311510 117,11; 505011,;

n. 1 .. 9l 8 av’qoov 2.51pfiv011v ° 51151y5 781p 013,00; au’rjpwv.

nous assîmes; le vent et le pilote dirigeaient notre course. Alors, le

cœur afiligé, je disa mes compagnons :

(K O mes amis, il ne faut pas qu’un ou deux seulement connaissent

(1 les oracles que m’a dits la divine Circé; je vous les révélerai donc,

« afin qu’instruits de ces secrets nous mourions ou nous échappions

a a la mort et à la destinée. Elle nous engage d’abord a éviter les

a chants ctla prairie en fleurs des divines Sirènes; elle m’invite seul

cr a écouter leur voix ; mais attachez-moi avec une chaîne solidede-

a bout contre le mât, où vous enlacerez les câbles, afin quejc demeure

a la sans bouger. Sije vous supplie, si je vous ordonne de me déta-
« cher, chargez-moi alors de liens encore plus nombreux. »

c Je découvrais ainsi chaque chose à mes compagnons; pendant ce
temps le solide navire arrivait promptement a l’île des Sirènes, poussé
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c 611181 8*.00115’ p.5

«15v 85011.83 àpyalétp,

a ôppa pima) 5pn580v 01-31601,
a ôpeàv êv totem-587;,

a 7156p01101 85

sa àvfiqpôw 5E 0010?).

(1 Al 85 160001qu x5v «buée;

a 0151560) 15 3.130011,

a lapai; 85 1615
a mêlew
a êv 850110101 n150v5001v. n

u 111101 578)
Âé7wv 1151

Exa0ta
niçauaxov 516100101’

1ôçp01 85 mû; 5135117151;

52111510 xapnakiuw;
vfiaov 251pfiv01’iv ’

oôpo; 761p àufiuœv 511517511.

mais et le vent et le pilote
dirigeaient celui-ci (le vaisseau).
Donc alors moi,
affligé en mon cœur,

je dis à mes compagnons :

« 0 mes amis, .
a car il ne faut pas un ni deux seuls
«connaître les prophéties,
(1 que Circé, divine entre les déesses,

r1 a dites à moi;
a mais je vous les dirai,
a afin que les sachant
«ou nous mourions
a ou ayant échappé

a nous évitions la mort et le Destin.
a D’abord elle nous exhorte
a a éviter la voix

«et la prairie fleurie
a des Sirènes divines;
«elle engageait moi seul
« à écouter leur voix;

«mais attachez-moi [nouer,
a dans (avec) un lien difficile à dé-
« afin que je reste fermement la,
«droit au pied-du-mât,

u et que des cordes
« soient attachées à lui (au mât).

(1 Et si je supplie vous
a et vous ordonne de me délier,
a vous donc alors
« songez à me presser

c dans des liens plus nombreux. n
1x Assurément moi

disant ces choses
chacune (l’une après l’autre)

je les révélais à mes compagnons;

et pendant-ce-temps le vaisseau bien-
arriva promptement [travaille
a l’île des Sirènes;

car un vent inoffensif le poussait.

aimant-l -11. - .HMJ’

u- - a. 4
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opôov s’v foreman , Ex 8’ crû-rom nsïpur’ âv’mrrov ’

h Â I Naôtoz 0’ êÇoyœvoz nohùv 60m: 115mm épargna. ISO

3 N
AM’ 6’15 récoov simien, ô’oov 15 ya’ywvs gaina,

f I I N k N
ptucpa ôtomovrsç , 1è; o’ où M65»; émoule; mec

êyyôôev ôpvupLs’v-r, ’ Àtyupùv 8’ Ëvwvov âmôfiv °

par un vent favorable. Mais bientôt ce vent cessa, et fit place à un
calme profond; une divinité assoupit les flots. Mes compagnons se
levèrent et plièrent les voiles, qu’ils déposèrent dans le vaisseau
profond; puis, s’asseyant sur leurs bancs, ils faisaient blanchir l’onde

sous la rame polie. Pour moi, je coupais en petits morceaux avec
l’airaiu tranchant une grosse boule de cire, et la pétrissais de mes

mains robustes; aussitôt la cire s’amollit, domptée par une force
puissante et par les rayons du divin Soleil Hypérion; puis je bouchai

successivement les oreilles de tous mes compagnons. Ils me lièrent
par les pieds et par les mains sur le vaisseau, debout contre le mat,
où ils enlacèrent les câbles, et eux-meules assis frappaient la blanche
mer de leurs rames. Quand nous fûmes à la distance où la voix peut
se faire entendre, nous voguâmes rapidement; mais le vaisseau ailé
n’échappa pas aux Sirènes, dont il côtoyait les bords; elles commen-

cèrent leurs chants harmonieux :
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Aûrixa Emma
âVEtLoç uèv ËTIŒÜO’ŒTO»

fiôè yalfivn vnveuin ênlaro’

Battue»; 8è neume-e zénana.
"Erapm ôè âvaro’tvrsç

unpôcowro ioda vaôç,
nai Gécaw uèv rôt

êv vn’t’ ylaçupfi’

ci. 5è écopent êni éprend:

Àeüxawov (58009

admet Eac’rfig.

AÛTÔtp êydo ammoniac m1601
zain?) àEé’t

p.5’yow rpozèv xnpoîo

méta»; lapai. artémia-tv ’

adulant 6è mm; tomate,
suai me»; î; 157510,
m3773 TE ’HsÂïou

évaxroç ilimptoviôoto’

âleulm 8è êrrl O’Hara

mie-w éroîpoww êëat’nç.

01 3è ëônoo’tv ne ëv vnî

(me?) xeîpo’t; TE

nôôa; ra,

ôpôàv ëv Icvonéôn,

âvfinrov 8è mimera
êE aïnoü’

«ont 6è ètôusvm

16mm êperuoîç

and"; 6’04.

’Allà 8re (influa

rôaaov

656W ce yéywvs
Bofiaaç ,

ôtéxovrs; pinça,
mû; 8è dmôoûtoç

où Ides 161;
ôpwus’vn êwtîôev ’

ËV’tUVOV 5è

àovôhv hyupfiv ’

Aussitôt ensuite
le vent cessa,
et un calme sans-vent était;
et une divinité endormit les flots.
Et mes compagnons s’étant levés

plièrent les voiles du vaisseau,
et déposèrent elles

dans le vaisseau creux;
et ceux-ci assis aux rames
faisaient-blanchir l’eau

avec les sapins polis. [ceaux
Mais moi ayant coupé-en-petits-mor-
avec l’airain acéré

une grande boule de cire
je la pressais de mes mains robustes;
et aussitôt la cire s’échaulfait,

car une grande force l’ordouuait.
et l’éclat du Soleil

roi fils-d’Hypérion;

et je l’étendis sur les oreilles

à tous mes compagnons à-la-file.
Et ceux-ci lièrent moi sur le vaisseau
à la fois et par les mains
et par les pieds,
droit au pied-du-màt,
et attachèrent des cordes
à lui (au mât);
et eux-mêmes étant assis

frappaient de leurs rames
la blanche mer.
Mais lorsque nous fûmes-éloignés

autant (à la distance)
que (ou) quelqu’un a fait-entendre

ayant crié, [(5e fait entendre)
pressant rapidement,
alors le vaisseau rapide-sur-la mer
n’échappa pas à celles-ci

étant poussé de près;

et elles préparaient (commençaient)

un chant harmonieux :

un.-. ne n ’15)... iCK- u
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a °Slç
,6I,- ç-- y l a l , v samon, mon 0m: xallttynv’ aump suov un?

Y 1 I Nme) âxoususvat, lucet 1’ êxa’ksuov êtat’pouç,

9 yl I7 . ( Ni ! y0499461 Vitae-www 0v. Os nponecovrsç soeooov.

5 I 1s I 1 u IAurtxa 0’ o’wcmvreç lIsptu’qô’q; 13591007 ’ç te 195

I 1 .. sa I7: mon p.’ âv assumez ôéov gaula; ra méCeuv.

’ S 3 h lAurap eut-:611 rag-(s wapfikaoxv, oùô’ Ër’ guetta

çôoyyîç Eupvîvwv fixoôoyæv 0686 r’ detôîç ,

a Viens à nous, Ulysse tant vanté, grande gloire des Grecs; arrête

« ici ton vaisseau, afin que tu entendes notre voix. Nul encore ne
at s’est éloigné de nous sur son noir navire avant d’avoir écouté les

àaccents délicieux qui sortent de nos bouches; mais, charmé par
a notre voix, il s’en retourne ensuite instruit de plus de choses. Nous

« savons tous les travaux que les Argiens et les Troyens ont accom-
« plis dans la vaste Troie par la volonté des dieux; nous connaissons

« tout ce qui se passe sur la terre féconde. »

Ainsi parlèrent les Sirènes, d’une voix mélodieuse; mon cœur brû-

lait de les entendre, et, faisant signe des yeux a mes compagnons, je

leur ordonnais de me détacher; mais ils se courbaient sur leurs
rames. Aussitôt Périmede et Euryloque se levèrent et me chargèrent

de liens encore plus nombreux. Quand nous eûmes dépassé les Si-

rènes et que nous n’entendimes plus ni leur voix ni leurs chants,
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a Allons étant venu ici,
a Ulysse très-loué ,

«grande gloire des Achéens,

a arrête ton vaisseau ,
t afin que tu entendes notre voix.
a Car pas encore quelqu’un
a n’a poussé-au-dclà par ici

u avec son vaisseau noir,
a avant du moins d’avoir entendu
a la voix mélodieuse

« qui sort des bouches de nous;
a mais celui-ci s’en va s’étant charmé

a et sachant plus de choses.
a Car nous savons assurément
«toutes les choses,
a que dans la vaste Troie
a les Argicns et les Troyens
a ont endurées-avec-fatigue
a par la volonté des dieux;
a et nous savons tout ce qui se passe
a sur. la terre très-nourricière. n

«Elles dirent ainsi,
émettant une belle voix;
mais mon cœur
voulait les entendre,
et j’ordonnais a mes compagnons
de me délier,

faisant-signe des sourcils; [avant
mais ceux-ci s’étant penchés-en-

ramaienl. ,
Et aussitôt s’étant levés

Périmède et Euryloque

lièrent moi

dans des liens plus nombreux
et me serrèrent davantage.
Mais lorsqu’ils eurent dépassé

celles-ci (les Sirènes),
et qu’eusuite nous n’enlendions plus

la voix ni le chant
des Sirènes ,

12.
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mes compagnons bien-aimés ôtèrent la cire dontj’avais fermé leurs

oreilles et me détachèrent de mes liens.
a A peine avions-nous quitté l’île, que j’aperçus de la fumée avec

des vagues immenses et que j’entendis un grand fracas; tous furent

k remplis d’eflroi , et les rames s’échappant de leurs mains tombèrent
avec bruit dans les flots; le vaisseau s’arrêta, car leurs bras n’agi-

taient plus les longues raines. Pour moi, parcourant le navire,j’exhor-

tais mes compagnons l’un après l’autre par de douces paroles :

n 0 mes amis, nous ne sommes point sans expérience des dangers;
a nous ne sommes pas menacés d’un plus grand malheur que lors-

que le Cyclope nous enfermait avec une force terrible dans sa pro-
fonde caverne; nous lui avons échappé cependant par ma valeur,

ma sagesse et ma prudence; un jour aussi, je l’espère, vous vous
rappellerez les périls de ce moment. Allons, obéissez tous à mes

à

A

2

,. me WaMPNe-emr
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aussitôt les compagnons très-chers

ôtèrent la cire [à moi
que j’avais appliquée à eux

sur les oreilles,
et délièrent moi de mes liens.

a Mais lorsque déjà
nous eûmes laissé l’île derrière nous,

aussitôt ensuite
je vis de la fumée

et de grandes vagues
et j’entendis du fracas;
et les rames donc s’échappèrent

des mains de ceux-ci ayant craint;
et toutes donc retentirent
dans le courant;
et le vaisseau fut arrêté la, [mains
puisqu’ils ne pressaient plus de leurs

les rames longues.
Mais moi allant à travers le vaisseau
j’excitai mes compagnons,

chaque homme,
par des paroles douces-comme-miel
en-me-tenant-auprès d’eux :

cr O amis ,

« car nous ne sommes pas encore
« sans-expérience des malheurs;
« ce malheur-ci donc se présente

c4 non plus grand [mait
a que lorsque le Cyclope nous enfer-
a par sa force violente
a dans la caverne creuse;
« mais nous avons fui aussi de la
u par ma valeur
a et mon conseil et ma prudence ç

cc et je crois [doute
« vous devoir vous souvenir sans
(r de ces choses.
a Maintenant donc allons ,
c: obéissons tous
a comme j’aurai dit.

ü .4 mi au . H...
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« paroles. Assis sur vos bancs, frappez de vos rames les flots pro-
« fonds; peut-être Jupiter nous accordera-t-il d’échapper au trépas.

« Pour toi, pilote, voici mes ordres; grave-les dans ton cœur, puis.
« que tu diriges le gouvernail du profond navire : éloigne le vaisseau

a de cette fumée et de ces vagues; dirige-le vers l’écueil , de peur
a qu’il ne s’élance de l’autre côté malgré toi et que tu ne nous jettes

» dans le malheur. »

on Je dis, et sans tarder ils obéirent a mes paroles. Je ne parlais
point de Scylla, malheur inévitable, de peur que mes compagnons
épouvantés ne cessassent de ramer et ne se blottissent dans le vais-
seau. En ce moment j’oubliai les tristes recommandations de Circé,

qui m’avait engagé a ne pas m’armer; je revêtis donc mes armes

brillantes, et, prenant en main deux longs javelots, je m’avançai sur
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« Vous frappez de ces rames
a les brisants profonds de la mer
a étant assis

a sur les bancs-de-rameurs,
«pour roir si peut-être Jupiter
a nous donnerait de fuir
a et d’éviter cette perte-ci du moins.
« Et j’enjoins ainsi

a a toi, pilote; [cœur,
a mais mets mes ordres dans ton
a puisque tu diriges le gouvernail
a du vaisseau creux :
a écarte le vaisseau
a: en dehors de cette fumée
a et de ces vagues;
a mais toi
« cherche le (va droit au) rorher,
a de peur que s’étant élancé la

a il (le vaisseau) n’échappe à toi,

a et que tu ne jettes nous
cc dans le malheur. n

«Je dis ainsi;
et ceux-ci aussitôt
obéirent a mes paroles.
Et je ne parlais plus de Scylla,
mal sans-remède ,
de peur que peut-être
mes compagnons ayant craint
ne cessassent à moi le travail-deda-
et ne blottissent eux-memes (rame,
en dedans du vaisseau.
Et alors donc j’oubliai

la recommandation triste de Circé,
car elle n’avait pas engagé moi
à m’armer;

mais moi ayant revêtu
mes armes illustres
et ayant pris dans mes mains
deux longues javelines
j’allai sur le tillac

-n -x- . .-



                                                                     

t
a

i

x. .q..g

par-

:pgfl- V

, W N”

OAYËÉEIAZ M.
71903975 ’ ê’vÛEv vaip un êôs’ypwjv npô1a cpaveiaôat 230

l s l si a»ËxuÀAnv nerpamv, 71 tLOt nèpe n’au’ ê1apoww.

I NÛôôs un âôpnoat êuvoiunv’ Ëxauov 55’ tuai ô’o’os

71h17] Tra711at’vov1t 1196; ’âepouês’a nérpr,v.

t ne «v v a a l Iu Hua; ce TEIWIJTEOV averrAsotLEv Yoowvœg’

Y A A ’ 7 A v ’ *evôsv (Lev yap En». , ë1e’pœ6t a: ôta . apuÉmç 235

v , N
Satvov àveêêoiëôr, a Salade-7;; oUpupov ÜG(I)E.

’Hmt 81’ âîsue’o’eœ, 15’611; (à; êv mapi 7:09.63

NP7 a l : I j . ç I N, Il. .7rd.» aveuoPuupsox. xuxwptsvr, mycose apr,

’ saxpom oxozéAOtotv ên’ ày-CPOTEIPOIG’W Emma.

’AM’ ô’r’ o’waG états Galice? «fluo èv au) 2m

Pu cg , P Prw 7 a! , a r l -, v «v lvrac EVTOGÛ suaveoxe xuxwuevn’ agaçai os 1151p;

êstvov êÉeÉpôyEt’ ûnévapôe 3è yaîa (paveo’xsv

æ l , v Nt v «I r442ng) xuavsr, mu; os yloipov osa; i951.

([1 a- à rv l! N1 slN N"! a!) 0 r .pt t; un mp0; 1mm Loousv, encans; o la Env

1o’çpa 35’ par. 2mm, x0007; Ex me; âvaipou; 245

le tillac du vaisseau, vers la proue; la j’espérais d’abord apercevoir

Scylla, l’habitante du rocher, qui apportait le trépas à mes compa-

gnons. Mais je ne pus la découvrir, et mes yeux se fatiguèrent a
parcourir le sombre écueil.

a Nous traversions en gémissant le détroit; d’un côté était Scylla,

de l’autre, la divine Charybde engloutissait avec un bruit terrible
l’onde salée. Quand elle la rejetait, la mer agitée grondait comme une

chaudière sur un feu ardent; l’écume jaillissait et retombait sur les
cimes des deux rochers. Mais quand elle engloutissait l’eau salée de
la mer, tout l’intérieur paraissait bouillonnant; autour de l’écueil re-

tentissait un fracas horrible; au-dessous on voyait la terre avec son
sable azuré; et la pâle crainte s’emparait de mes compagnons. Nous

regardions le rocher et nous redoutions le trépas ; cependant Scylla
saisit sur le profond navire six de mes compagnons, les plus remar-
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du vaisseau à-la-proue;
car j’attendais elle,

Scylla entourée-de-rochers ,
qui apportait à moi le malheur
à mes compagnons,
devoir apparaître d’abord de la.

Et je ne pus l’apercevoir nulle-part;
et les yeux se fatiguèrent à moi
qui regardais de-tous-côtés
vers la roche sombre.

a Et nous
nous traversions le détroit
en gémissant;
car d’un côté était Scylla,

et de-l’autre-côté la divine Charybde

engloutit d’une-façon-terrible
l’eau salée de la mer.

Certes lorsqu’elle la vomissait,
tout-entière bouleversée

elle mugissait [feu;
comme une chaudière sur un grand
et en haut l’écume tombait

sur les deux rochers
a-leur-sommet.
Mais quand elle engloutissait
l’eau salée de la mer,

elle apparaissait [rieur;
tout-entière bouleversée à l’inté-

et elle retentissait
d’une-façon-terrible

autour de la roche;
et au-dessous la terre apparaissait
avec du sable azuré;
et la crainte pâle s’empara d’eux.

Nous regardâmes

vers celle-ci (la roche),
ayant craint le trépas;
et pendant-ce-temps Scylla
enleva a moi du vaisseau creux
six compagnons,

en-)

-« -1.- . a...
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quables par leur force et leur courage. Portant mes yeux sur le vais-
seau rapide et sur mes amis, je vis leurs pieds et leurs mains déjà
enlevés dans les airs; ils m’appelaient a haute voix par mon nom,
pour la dernière fois, le cœur rempli de douleur. Lorsque sur un roc
élevé le pécheur, armé d’un long roseau, préparant un appât aux

petits poissons, jette dans la mer la corne d’un bœufsauvage, bientôt

il en saisit un et le jette palpitant hors de l’eau; ainsi ces infortunés
s’agitaient et étaient emportés vers le rocher; tandis que le monstre

les dévorait à l’entrée de sa caverne, ils poussaient des cris et me

tendaient les mains dans leur affreuse détresse. Jamais plus lamen-
table spectacle ne s’otfrit a mes regards en parcourant les routes de

la mer.
« Quand nous eûmes évité le double écueil, la terrible Charybde et

Scylla, nous atteignimes bientôt l’île du dieu magnifique; la sa trou-
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5559556in 7:13pm); 60.6;
xeïvo ointe-10v
îôov époi; ôç6a7.p.oîaw.

a Ait-89 errai.
9070m nérpaç,
ôEtV’Îjv 15 Xo’tpuâôw

216).).nv 15,
oui-rixe; 51151.10: inopefia

qui étaient les meilleurs
et par les mains et par la force.
Et ayant regardé

vers le vaisseau rapide
et en-même-temps
vers mes compagnons,
je vis déjà au-dessus de moi

les pieds et les mains de ceux-ci,
enlevés en haut;

et ils criaient
appelant moi par-mon-nom,
alors certes pour-la-dernière-fois,
affligés en leur cœur.

Et comme lorsque
sur un rocher-qui-s’avance
un pécheur

faisant-descendre des aliments
comme piégé

pour les petits poissons
avec une baguette très-longue
lance dans la mer
la corne d’un bœuf champêtre,

et ensuite ayant pris un poisson
l’a jeté hors de la mer palpitant;

ainsi ceux-ci palpitant
étaient enlevés vers les rochers;
et elle (Scylla) dévorait la

à la porte de son antre
eux criants,
tendant les mains à moi
dans cette terrible lutte.
Certesde tous les ma tu que j’endurai

en parcourant les routes de la mer
celui-la est le plus digne-de-pitié
que je vis de mes yeux.

a Mais après que
nous eûmes fui les rochers ,
et l’horrible Charybde

et Scylla,
aussitôt ensuite nous arrivâmes

un. -e.
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Ai; 161’ Ë-(tbv â’1t 716v1q) êàiv 5Îv vn’i’ p57.aiv’g

puxnôpoÜ 1’ fixouoa 905v aûÀtÇopevawv 265
oîâiv 15 [il-azur nai pot 5’110; ëprrsos Oupêi

poiv1to; âÀaoU, GnÉaiou ’1’5tp5oiao,

Kipxn; 1’ Aîat’r,;, pat poîÀa m5703 5’7:5’157.À5v

vîaov àÂeüaaÛat 159’Jitpëpo’rou ’H5Àe’ozo.

Ai, 161’ 5’78»! ê1oi9mot p51’rp58tov, à’LVtIJtLEVOÇ xîp’ 270

u Kéxituré p50 pLSOoiv, xaxoi 7159 wacxovuç, ê1aï90t,

a 8:99’ ôpiv aïno) pan-lita Tetpso’iao

a Kipxn; 1’ Aiainç, 75 par poila 7167N êrr5’15).7.5v

a vîo’ov animato-Gai 159viitp696100 ’HsMozo;

a Ëvôa vagi aîvôrarov xaxèv ê’pp5vat c’t’pptv épateur 275

a site. wapèî 17h vîoov êÀativ515 via péÀawav. u

a (Il; êpoip-qv’ roîotv 85 xarstcO-r, pikov 3,109.

A8 l. «a E9 le on , a l ltanna o opunoxoç cruvaptp p ’qp5t6510 pUOtp’

vaient les belles génisses au large front et les troupeaux de grasses
brebis du Soleil Hypérion. J’étais encore au milieu de la mer, sur
mon noir navire, quand j’entendis le mugissement des génisses dans
leurs parcs et le bêlement des brebis : aussitôt me revint à la pensée
la parole du devin aveugle , le Thébain Tirésias, et de Circé d’Éa;
car elle m’avait recommandé par-dessus tout d’éviter l’île du Soleil

qui réjouit les mortels. Le cœur affligé, je parlai ainsi a mes compa-
gnons :

a Écoutez mes paroles , amis, quoique le malheur vous accable,
i a afin que je vous dise les prophéties de Tirésias et de Circé d’Êa;

a car elle m’a recommandé par-dessus tout d’éviter l’île du Soleil

a qui réjouit les mortels. C’est la, m’a-t-elle dit, que nous attend le
« plus cruel malheur; poussez donc au delà de cette île notre noir

i a vaisseau.»a Je dis, et leur cœur se brisa. Aussitôt Euryloque me fit entendre
ces paroles amères:«aîfv - .5. .

l1.r.-

a. .h -
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5111515115 put pala nana
à).56a00at vfiaov
’Heh’ow 159tptp69610u,

ëprrecs’ pet Ouptïi.

1615

êytbv pernuôœv ê1a90t0tv

àxvûpsvo; 307,9 *

a Kéx).u15 püôtov par,

a é1aî9ot ,

« nâazovre’; 7159 Monté,

ct ôçpa d’un) ûpîv

cr pav’nïia T5t950-iao

a Ktpxn; 15 Mai-4;,
fi 811515175 pet pala 7:07.10;
80.5t’iar16at viocv

’H5).i0to 159vlitp6961ou’

a 59ans vagi
« xaxov aiv61a10v
(r âppevat ëvOa appui ’

(r me ê).aûv515 via pélatvav
« 71a9’52 17’;v vfioov. 3)

a ’Eçapnv (si; t

1,10982: râlera ua1ax).o’toôr. roîotv.

A-S’rixa 85 1559131010;

fip5i6516 p5
p.560) 01075912) ’
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dans l’île irréprochable (magnifique)

du dieu;
et la étaient les belles génisses

au-large-front
et les nombreuses et grasses brebis
du Soleil Hypérion.

Donc alors moi étant encore sur mer
dans mon vaisseau noir
j’entendis et le meuglement
des génisses parquées

et le bêlement des brebis ;
et la parole du devin aveugle ,
du Thébain Tirésias .,
et la parole de Circé d’-Éa,

qui recommandait a moi fort souvent
d’éviter l’île

du Soleil qui-réjouit-les-mortels,
tomba à moi dans le cœur.
Donc alors
je dis à mes compagnons,
étant affligé en mon cœur :

«t Écoutez les paroles de moi,

« compagnons ,
a: quoique souffrant des maux ,
(r afin que je dise à vous
a les prophéties de Tirésias
(c et de Circé d’-Éa, [vent
a qui recommandait à moi fort sou-
a d’éviter l’île

a du Soleil qui-réjouit-les-mortels;
a car elle disait
a un malheur très-terrible
a être la pour nous;
cr. mais poussez le vaisseau noir
a le-long-et-au-dela de l’île. »

« Je dis ainsi;
et le cœur chéri fut brisé a ceux-ci.

Et aussitôt Euryloque
répondit à moi

avec un discours triste:
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(I 7 r l N ,Z, st o; 9 51a9ou; xapa-to) &88nxo’ra; 7’108 xat 3mm

A, I I7 9 I I l ’8’a OUX anç allflç êmë’qpevat I gVOÏ KEV ŒUTE w 4

I 3 I Aa vamp 5v ap’pt9u1p Aaçov 151uxoip50a 869110v’

3 V . a
a 0003 aima); 8ta mima (Jo-lm tiAoiit’ljtîÛŒt avoivaç,

a.a.I, ’ ’ 3 9 NI" Ïvqoou anonÀavxôevra; , 5v -r,5905t05t nov-no. 285

a w a . a.
u [Dt vux1œv ’ 8’ av5p0t Kakanoi, 8-r,)rr’,pa1a vr,mv,

I . :v V e . l a v sia Yt’YVOVTtXL un xsv 1t; oucxauyot atrruv 07.56905

V ” I ’Iha 11v me; 5’;a71tv7;; mon o’tv5’p0to 065).).a,

r r1 ra Néron 1; [sampans 80;aéo;, 0’615 poilue-1a

I ari 8 , l A" 5H lvqa tappatouot, 050w asxr,1t avax1ow; 290
a a ’° N v IAXA 7’110t Vuv p5v n5t0wp50a vux1i pelain;

u 869110; 0’ ônktoépaoOa, 00? 11a98t vni p5’v0v15;°

Afiôôsv 8’ o’wa6av15; êvrîcopev 5Ô95’i’ 716v1tp. n

« Tu es cruel, Ulysse; ta force est immense et tes membres ne se

lassent point; tout en toi est de fer, puisque tu ne permets pas à( A

aates compagnons épuisés de fatigue et de sommeil d’aborder au ri-

( Rvage; dans cette île entourée d’eau, nous préparerions un repas

succulent, tandis que tu nous ordonnes de nous éloigner de l’lle etan

AAde voguer pendant la nuit rapide sur la sombre mer. Les vents
AAqui s’élèvent la nuit sont terribles, c’est la perte des vaisseaux;

aacomment échapper à un affreux trépas, si tout à coup survient
K Al’ouragan du Notus ou du Zéphyre impétueux qui surtout brisent

( Ales navires, même malgré les dieux tout-puissants? Allons, obéissons

( Aa la noire nuit et préparons notre repas en nous tenant auprès du

« rapide vaisseau; nous nous y embarquerons des l’aurore et nous le

a lancerons sur la vaste mer. nW 3531:??? fl-ËÜ-l fi’fi-"I’Q

7..
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a 0153.1311
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a nêtôcôttaôat vuxti palatin,
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a fiôôsv
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a Tu es cruel, Ulysse; [ment,
a de la vigueur est à toi abondam-
« et tu n’es pas fatigué

a en tes membres;
«certes donc tous les membres
a ontélé faits de-fer à toi du moins,

o: qui donc ne laisses pas
a tes compagnons
« épuisés de fatigue

a et aussi de sommeil
a monter-sur la terre (prendre terre);
(t la de-notre-cOté
a dans cette île entourée d’eau

a nous aurions préparé

a un repas agréable;
« mais tu nous invites à errer ainsi
«à travers la nuit rapide,
«nous étant éloignés de l’île,

(c sur la mer sombre.
a Mais pendant les nuits
ct naissent des vents violents,
a fléaux des vaisseaux;
(( où quelqu’un pourrait-il fuir

« une perte terrible,
«si par-hasard la tempête du vent
a arrivait soudain,
a la tempête ou du Notus
(( ou du Zéphyre au-souflle-terrible,
«lesquels surtout
« détruisent un vaisseau,

a même contre-le-gré

rc des dieux souverains?
« Mais certes maintenanl à la vérité

«obéissons a la nuit noire
ct et préparons notre repas,
(c restant auprès du vaisseau rapide;
a et nous étant embarqués
« dès-l’aurore

a nous lancerons le vaisseau
« surla vaste mer. 2:

.
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mati tuv qnowîccxç âme: nrspâevra npeg’qüôwv t

a l l 9 i I l l u . i .« EupuÀol. , ï] palet 871 p.5 [halera , (LOUVOV sevra

«ân’o’t’ev’ù’v 0l. oit" ” s l °’*y p. 7: v :4 opossum xetprspov 094w,
a si xs’ Ttv’ fiè [305w àya’Mv à n56 uëy’ clôt:

u eÜpwpev, p.15 71-06 tu; o’tracOetlt’vgct maïa-tv 300
a fi [303v à â’n [film ânox’raîv’g t ODOxà greniez

9 I I a 3 I ’ Ia scôtsre limoit-m, env aûavatn nope Ktpx’q. »

u àQç goglu-av ’ eî 8’ aôtt’x’ ândiitvuov, 6).; s’xs’Àeuev.

Aôràtp étai p’ 51.1.0ch sa reliât-nazi»; ce 16v 89x01,

(TVIIWŒELEV êv htts’vr ykacpuptîi süspyéot viet , 305

s! 7 fIN À a . l a? Il ..ava ueetroç Y uxeçeto mu amusé-400w étoupez

I a! hl NI a I ,v-qoç , 5mm es Ooprrov Efitdîathvwç Tsruxovro.

a v a l l am I a! si crAump artel recto; mu senne; a; apex; evre,
Y

l N) a! Il a r IyVflCŒIJÆVOl O!) ETCElTŒ qui. OUÇ EXAalOV ETŒLPOUÇ,

«a Ainsi parla Euryloque, et tous mes compagnons l’approuvèrent ;

je reconnus alors qu’un dieu préparait notre perte, elje leur adressai
ces paroles ailées :

a Euryloque, vous me faites violence, car je suis seul; eh bien, du
« moins, faites-moi tous un serment redoutable :jnrez que, si nous
a rencontrons un grand troupeau de génisses ou de brebis, nul de
a vous, dans un funeste égarement, n’immolera ni génisses ni brebis;

« mais mangez en repos les provisions que vous a données l’immor-
« telle Circé. »

a Je dis, et aussitôt ils firent le serment que j’exigeais. Quand ils
eurent achevé de prononcer ce serment, nous plaçâmes dans un port
profond notre solide navire, auprès d’une eau douce; mes compa-
gnons descendirent du vaisseau et préparèrent avec soin le repas du
soir. Quand ils eurent apaisé la faim et la soif, ils versèrentdes larmes
au souvenir de leurs chers compagnons qu’avait dévorés Scylla après
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cc î; uéva 1:60 oîâiv,

«c un iroit ne âTaO’ÜGM’ij’l ataxie-w

a ànox-ra’wn fi 606v

a fi En pflÂov ’

« tintât è’xnlet tic-ôtera Méta-av,

a 193v àOavcim Kipxn
a nopev. 7)

a ’Ecpo’tpsqv clic, t

et 8è m’a-rixe: ânmuvuev,

à); êxélwov.

Aôrôtp émet (Set once-du ra

releütnaâv ce 113v ôpxov,

afficauav êv N416," ykaouptjô
viriez süepvéot,

oint üôatroç yluxepoîe ’

nai éraîpm

êEetnéËno-otv vnôç,

Errata-ct 8è

TETÛKOVTO ôôpnOv

êmcratpe’vœç.

Aûràp été! EEevro

ëpev

même; nai êônrt’ieç,

pvncâuevm 81j état-rot

ëxXouev éraipouç «pilou;

a: Ainsi parla Euryloque;
et les autres compagnons
l’approuvèrent.

Et alors donc je reconnus
que certes une divinité
nous préparait des maux;
et ayant parlé
je dis-a lui ces paroles ailées :

a: Euryloque , certes donc
a: vous contraignez fortement moi,
a qui suis seul;
« mais allons maintenant tous
cc jurez-moi un serment puissant,
a si nous trouvons
(( ou quelque troupe de génisses
ct ou un grand troupeau de brebis,
« que nul par une sottise funeste
a ne tue ou une génisse
cc ou encore une brebis;
« mais paisibles mangez la nourriture,
a que l’immortelle Circé

« nous a donnée. n

«Je dis ainsi;
et ceux-ci aussitôt jurèrent-que-non,
comme je l’ordonnais.
Mais après donc que et ils eurent juré

et ils eurent achevé le serment,
nous établîmes dans un port creux
le vaisseau bien-fabriqué,
auprès d’une eau douce;

et mes compagnons
descendirent du vaisseau,
et ensuite
préparèrent le repas-du-soir
savamment.
Mais quand ils eurent enlevé (chassé)
le désir

du boire et du manger
s’étant souvenus donc ensuite [ris,

ils pleuraient leurs compagnonsché-

4-. me] A...I.1-a!bi-°»m a

hi
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à’Hluoç 8’ fiptys’vem site, êo’e’o8oïmoleç ’Îloiç,
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Ëvôx 8’ â’cnv Noutçs’aw x9001 lapai. -Ê,8è 060mm ’

xal 1-61” êytbv (ÎYO?*;,V Oégtevo; p.578 nâcw 55mm ’

« ’52 (POOL, a’v 7&9 val 60?] lBptÎiet’ç T5 TEÔGL; ce 3:0

a.

a l hl 8’ a I I l .a 551w, r v os [300w aneywpæôœ, un". radiants!a

a 85tvo’Ü 7&9 0505 0&8: .865; mi igozot une ,

3 l v I , a N l l a a lu Bakou, ô; Tram 59090; xeu men êTtdKOUEt. n

I Nu ’94 sceau-tir www 8’ hammam Oupbç dy-rjva.
Mixte: 8è 719M” à’ÂX’rp TOÇ être Ne’wç, oô8s’ rtç 0’000; 32:,

yïyva’r il

, J" , v’ and o’tvsuow, si un lzüpoç ra Mm; ce.

les avoir saisis sur le profond navire, et, tandis qu’ils pleuraient, le
doux sommeil descendit sur eux. (l’était la troisième partie de la nuit,

et les astres déclinaient vers leur couchant; Jupiter qui rassemble
les nuées souleva les rafales violentes d’un vent impétueux, et couvrit
à la fois de nuages la terre et l’Océan; la nuit tomba du ciel. Quand
parut la fille du malin, l’Aurore aux doigts de rosas, nous tirâmes le
vaisseau et le fîmes entrer dans une grotte profonde, où se trouvaient
les belles danses et les sièges des nymphes; je réunis mes compa-
gnons et leur parlai ainsi :

(a Mes amis, nous avons encore sur le rapide vaisseau de la nourri-
« turc et de la boisson; abstenons-nous donc de ces génisses, afin de
a ne souffrir aucun malheur; car ce sont les génisses et les grasses
«brebis d’un dieu redoutable, le Soleil, qui voit tout et entend
a tout. n

cr Je dis, et leur cœur généreux fut persuadé. Pendantun mois en-
tierle Notus ne cessa pas de souffler, et aucun autre vent ne s’éleva,
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qu’avait dévorés Scylla, l

les ayant pris sur le vaisseau creux;
et le doux sommeil
vint à eux pleurant.
Mais quand ce fut au tiers dela nuit,

et que les astres eurent passé, il
Jupiter qui-rassembie-les-nuages a
souleva un vent impétueux
avec une tempête violente,
et couvrit de nuées
à la fois la terre et la mer;
et la nuit
s’était élancée (étaittombée) du ciel.

Mais quand parut l’Aurore

née-du-matin aux-doigts-de-roses,
nous mouillâmes le vaisseau,
l’ayant tiré-dans une grotte creuse;

et la étaient de belles places-de-danse
et des siéges de Nymphes;
aussi alors
ayant établi (réuni) une assemblée

je dis au-milieu-de tous :

a 0 amis, [sona car et dela nourriture et dela bois-
a sont dans le vaisseau rapide,
a eh bien abstenons-nous
« des génisses, [que mal;
cc de peur quenous ne souffrions quel-
a car celles-ci sont les génisses
« et les grasses brebis
c: d’un dieu terrible ,

a le Soleil, qui voit toutes choses
c: et entend toutes choses. n

a: Je dis ainsi;
et le cœur généreux

fut persuadé à eux.

Et durant un mois tout-entier
le Notas souilla sans-cesser,
et aucun autre des vents
ne fut (ne souilla) ensuite,

13
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290 OAi’EEElAZ M.
Oî 8’ site; fait! aîtov 310v ml oîvov êpquôv,

flippa [105v GÎTEE’XOVTO, Rzlozto’ptavet fizo’tOto.

’AÀÀ’ ô’ts 8-), me; êEe’pOzto fiiez muta,

and 8h 6(7an ê’pa’ttscxev oïl-ateôomç o’tvoîyxn , 330

i105; 5pvr0éç te, cptÀaç 6’ tt xeîpozç ïxezto,

watt-moi; &YXVÏO’TPOLGW.’ Ë’TEtpE 8è vote-râpât huée.

A?) tât’ êytbv titrât vîaov ânécttxov, zipper Oeoïctv

sôEaz’pnv, si tz’ç p.0! 688v (privas véscOozz.

’AÀÀ’ 6’15 89) 8z8z V’fîO’OU ’ztbv tibia êtaipeuç , 335

pipa: vzdzoîpzevoç, 56’ êttl oxa’ttetç 51v o’zvépmo,

vîpcôpnv poivrent 650k, oî ’Oltqurov ëZOUO’W -

oî 8’ alpe: p.0! yÀuxbv Ürtvov ênl pkepdpetcw Ëxsuav.

Eôpükoxoç 8’ Ëtoîpezcz mati; êëfipxeto [joui-fig t

n KéxÀUté par puSOtov, xozxoî Trip noieygovtsç, êtetïpOL’ 340

I v t I a o. ..a 1mm; peut UTUYEPOL Oavatoz caleta fipeterezv,

si ce n’est l’Eurus et le Notus. Tant qu’ils eurent du pain et un vin

rouge, ils s’abstinrent des génisses tout en cherchant leur nourri-
ture. Mais lorsque toutes les provisions du vaisseau furent épuisées,

errant par nécessité, ils poursuivaient quelque proie, poissons, oi-
seaux, tout ce qui pouvait tomber dans leurs mains armées de l’ha-

maçon recourbé. Alors je m’éloignai dans l’île, afin de supplier les

dieux et de voir si l’un d’eux m’indiquerait la voie du retour. Quand

je me fus écarté de mes compagnons, je lavai mes mains dans un
lieu placé à l’abri du vent, et je suppliai tous les immortels qui ha-

bitent l’Olympe ; mais ils versèrent sur mes paupières un doux som-

meil. Alors Euryloque le premier donna a mes compagnons un con-
seil funeste z

a Écoutez mes paroles, amis, quoique le malheur vous accable;
a toutes les morts sont odieuses aux malheureux mortels, mais de



                                                                     

L’ODYSSÈE , xu.

si in) Et’apôç te N610; se.

O! 8è site; uèv
exov aîtov xati eîvov êpquôv,
tôqapaz à’itÉXOV’tO 606w,

ltltittôusvaz (3t6tozo.
’AHôt ôte Si]

RUIN’EŒ filet

êEs’thtto vnôç,

nazi a?) àÂnteôevteç

êçénao-xav &vpnv

âva’tyxn,

7.105; 6pvzee’tç te,

3 tt ixozto
xeïpotç pilote,

azyme-mazot yvathttoïç ’

hue; 8è étape votets’pat.

A4; tète êytbv
âfiÉGTLZOV a’tvàz vfieev,

oppez eüEaizmv ôeoi’otv,

è’i tt;

Ç’Îivsté pet

686v vésoôatt.

’ADà ôte En idov

ôtât vûaau w
muiez étaipwc,
voltigent, xeîpetç,
au ÈTC’ÎN Guetta;

âvs’pato,

fipézmv train-scat Oeeîç,
aï ËXOUG’W ’Olutmav ’

ai. 8è aîpat Élevée) pat

vivifiait ÜTWOV êtti piepipowtv.
Eûpü).ezoç 8è

êE’fipZEto éta’tpmcz

Boum; mutin; -
a: Kézoœts pailla»; peu,

et àtaîpaz,

«TIÉO’ZOVTÉ; trip X’Z’Ati’

«trévte; pèv Oa’tvattm magret
a 850.07.01. Bporoî’a’z,

291
sinon et l’Eurus et le Notus.
Et ceux-ci tant que à la vérité

ils eurent du pain et un vin rouge,
jusque-la s’abstinrent des génisses,

cherchant leur nourriture.
Mais lorsque donc
toutes les provisions (vaisseau,
eurent été consumées et tirées du

aussi alors errant
ils poursuivaient une proie
par nécessité,

des poissons et des oiseaux,
tout ce qui venait
en leurs mains chéries,
avec des hameçons recourbés;

car la faim tourmentait leur ventre.
Alors donc moi
je m’éloignai dans l’île,

afin que je priasse les dieux,
pour voir si l’un d’eux

montrerait à moi
une route pour m’en retourner.
Mais lorsque donc ayant été
à travers l’tle

je me fus écarté de mes compagnons,

ayant lavé mes mains,
dans un endroit ou était un abri
du (contre le) vent;
je suppliai tous les dieux,
qui ont (habitent) l’Olympe;

et ceux-ci donc versèrent à moi
un doux sommeilsur mes paupières.

Et Euryloque [gnons
fut-le-premier-auteur à mes compa-
d’un conseil funeste :

a Écoutez les paroles de moi,

m compagnons,
a quoique souffrant des maux;
a toutes les morts sont odieuses
ct aux malheureux mortels,
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OAÏZËEIAË M.
a hui; 8’ o’t’xrto’tav Oavéezv mi 7te’tptev Enza’rteî’v.

3 N
a An, a’t’yst’, ’Hslt’oze (300w âkdoavtsç aipz’atatç

Aa1: se I l a * a v a!êchHEV et avatowz , taz eupatvav eupuv syouatv.

S) I ’- , , I I laa Et 8s Xe)! si; lOazx-qv âithOttLEÔOt trattpiôat www, 3i5

advint xev ’Helz’q) (l’aspievz triavat v-qbv Il

2I7 N
tso;op.sv, s’v 85’ xe (luttait a’tyaîlptattat «ont: xati êcôlat’

i asi 8è Zoloso’atyevoç tz (305v ôpÔoxpaztpaîwv,

vs, ett v’fi’ melon ôlts’catz, Ëm a EGTtOWT’xl. Geai aillez, A

a.AI CI 7’ A N l l30001.13 omet; npaç xuttat yptvwv être Ouuôv ôXe’aaatt, 350

a I l
à 81,6at GTPEUYEO’ÔŒI, s’en s’v vifs-q) Emmy. n

t

a °Qç ê’cpatt’ Eôpüloxaç ’ Erri 8’ fivsov ailliez étatî’pOt.

At’Jtixat 8’ ’HSMOto [308w Élément; âpt’otatç

s l a v N v lsyyuôsv, ou yatp tulle vseç XUOWO’KPOJPOLO

’ , C, l ’ 5 Ifioaxsoxovô aime; xatltatz Base, eupupstomoz, 355

«t tous les destins le plus triste est de périr par la faim. Allons, chas-

cr sons devant nous les plus belles génisses du Soleil, et faisons un
a sacrifice aux immortels qui occupent le vaste ciel. Si nous arrivons
a dans Ithaque, notre chère patrie, nous bâtirons aussitôt au Soleil

u Hypérion un temple magnifique, ou nous déposerons de nombreuses

« et riches offrandes; si le dieu s’irrite à cause de ses génisses aux

r: cornes superbes, s’il veut anéantir notre vaisseau et que les autres

a divinités y consentent, j’aime mieux perdre la vie une fois pour

a toutes au milieu des flots que de me consumer lentement dans une
a île déserte.»

a Ainsi parla Euryloque, et tous mes compagnons l’approui’èrent.

Aussitôt ils chassèrent devant eux les plus belles génisses du Soleil;

car ces superbes troupeaux au large front, aux cornes recourbées,
paissaient non loin du vaisseau à la proue azurée; puis ils les entouo



                                                                     

L’ODYssÉs, xu. 293
a 0av5’5tv 85 nai êmmteîv nôtpov

(t Mini)

« oixttotov.
(z ’Allàz divers,

« êlticatvreç

(càpictatç

a 60ch ’Hslieto
« péEopev âôazva’ztmtrz,

«toi éleva-w eùpùv oûpatvôv.

a E185 xev e’tptxoipeeat si; ’Iôa’zxnv

c4 vatîatv trattptôaz,

« fuirai x5 tet’aèepev

s vnôv triovat
«t ’Halitp ’I’nspievt,

a êvOeïpev 85 xev

a àvâluatat trollàz
a nazi étrillai ’

a si 85 xolwo’a’tpevô; tt

a [305w
« ôpôoxpatzpa’ztnv

a 5657m (alésai. vînt,

a aillez 850501
a ËtpÉO’fiwVTat,

a Boulouazt
a xawbv 1tp8ç stûpa
a àttols’czrazz t’ai-irai (lupin

«il atpeôysaôazz 81.065

a 581v êv vamp êpifipng. a)

ct "(le ëçate Eüpûlaxa; °

aillez 85 étatîpot

ënfivsov.

Aùtixoz 85 Ëltia’avtîç

épierrez;

30th ’Heliete,

Enfin
halai vôzp 365;
Ëltxeç,

5Ûpupéttn1tat,

ou Beautés-atone tille vaà;

xuazvottptbpato),

(c mais mourir et subir le destin
a par la faim
a est la chose la plus digne-de-pitié.
a Mais allons ,
(t ayant chassé devant nous
(( les meilleures (plus belles)
a des génisses du Soleil
«sacrifions-les aux immortels,
«qui ont (habitent) le vaste ciel.
a Et si nous arrivons dans lthaque
« notre terre patrie,
a aussitôt nous bâtirons

a un temple opulent
a au Soleil Hypérion,
a et nous déposerons-dedans
a des offrandes nombreuses
a et bonnes (précieuses);
a et si s’étant irrité en quelque chose

a au sujet des génisses
a aux-cornes-droites
a il veut perdre notre vaisseau,
a et que les autres dieux
a suivent sa colonte’
«j’aime-mieux

c ayant ouvert-la-bouche au flot
u perdre d’un-seul-coup la vie

c: que de me consumer longtemps,
a étant dans une île déserte. n

« Ainsi parla Euryloque;
et les autres compagnons
l’approuvèrent.

Et aussitôt ayant chassé devant eux
les meilleures (les plus belles)
des génisses du Soleil,
de près

(car les belles génisses
aux-cornes-recourbées,
au-large-front,
ne paissaient pas loin du vaisseau
à-la-proue-azurée),

...---A ...-h..-u. l...
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294 OAYEEEIAZ M.
tilt; 85 mpzet-rîeatvto mi sôxsteomo Ftsoitrzv,
(millet 8p5tlaa’th5v0t t5’p5vat 8pu8ç fillazxôueze ’

où yàp 510v xpî lsuxôv êüa’cs’lttau êtri w,e’ç.

Aôtètp étui p’ eüîazwo’ Katl 5’ezpatEatv xatl 585zpav,

tu, pedç t’ êîs’tatpev xattaî t5 mica-(1 s’xailo’patv, 360
7a! x .1 a 7 a N N a r!tutoya notqa’atvreç, en: atuttov a top.o)5t’r,cran’

un " l a I -eue EÏZOV p.50u lamina êtt’ aiôattsvozç ispetctv,

7 y ds l 9 I 9l latll ueattt art-5v8OVt5ç atteinte»; eyxattat TTŒVTŒ.

3 i ’ l i N lAutap errez xattat p.7;p’ 5mm and. cnlaîyyflv’ êtreîa’azvto,

a!piatullo’v t’ atpaz ta’t’llat xatl aip.tp’ détalaient errezpatv. 365

« Kati to’ts pat (il5tpaïptnv êîéacUto v-â8uptoç Urne; ’

Bibi 8’ is’vatz êni vînt 005v xazi ÔÎVU. Galice-4;.

’All’ ô’t5 8’); 6258m: 8,1 7.th V58; filmâtes-ne,

xazl. tâte p.5 xvt’canç o’tptp’rjluOsv fiôbç a’tütpsr’, °

OÎlLO’JEŒÇ 85 Osoî’az p.5t’ a’thtvattataz yeyo’weuw 370

n Z55 nattsp 7’18’ aillez pdxapeç 050i otiÈv ëôvteç,

rèrent et adressèrent leurs vœux aux dieux, après avoir cueilli les
tendres feuilles d’un chêne à l’altière chevelure ; car ils n’avaient pas

d’orge blanche sur le solide navire. Quand ils eurent achevé leurs
prières, qu’ils eurent égorgé et dépouillé les victimes, ils leur coupè-

rent les cuisses, qu’ils couvrirent d’une double enveloppe de graisse, et
sur ces membres ils placèrent des chairs palpitantes; ils n’avaient pas
de vin pour répandre des libations sur les victimes livrées aux flam-
mes, mais ils versèrent de l’eau et firent griller les entrailles tout eu-
tières. Lorsque les cuisses furent consumées et qu’ils eurent goûté

les entrailles, ils coupèrent le reste des chairs par morceaux et en
garnirent leurs broches.

ct En ce moment, le doux sommeil quitta mes paupières, et je me
dirigeai vers le vaisseau rapide et le bord de la mer. Comme j’appro-

chais du navire balancé sur les nets, une douce odeur de graisse ar-
riva jusqu’à moi; je gémis, et élevant la voix vers les dieux immor-

tels:
ce Puissant Jupiter, m’écriai-je, et vous tous, dieux immortels et
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neptmfieotvto 85 tôt;
nazi EÔXETÔŒVTO Ose’z’az,

ÔpEllIŒIiLEVOI tépevet qu’allez

8p98; ûmzxôpate ’

où vàtp 510v xpi’ leuxôv

êtti m8; ËÜO’O’E’liLOU.

Az’rtàtp titrai pat eüEavto

xazi ËatpatEatv

nazi 5’85tpatv,

âie’tatpôv t5 impala;

xatexa’zlutlaa’tv t5 miam,

troufion-r5; 8i7ttvxaz,
dittoôe’tna-atv 85

Ë’i’ti atûttî’w ’

oü85 sixov p.501)

lamait
ëni ispoîatv aieapéveto’w,

tillât artévôavreç

Üôattt

éttu’nrttnv tra’tVtat ëyxatta.

Aütàtp 51t5i pipa
xatsxa’m

nazi être’zcatvro mla’tvxvaz,

(Limlle’v t5 épi:

tôt aillez
nai Enszpatv âptpi ôâalo’t’o-z.

a Kati tâte vfiôope; lima;
ËEÊG’O’UTÔ pat Blepa’tpmv ’

pfiv 85
iévatz êtri vînt Oofiv

nai Gîvat Galice-ri;
’Allât ôte 8’?) xttbv

in 01588! v58; épateuse-71;,
mi tâte n88; àütpfi mica-n;
àptpr’jluôe’ (15’

eipdant; 85 yeydwsuv
pistât 950’6on àfiatvtitowz’

a 255 net-rap
«4185 tillez 050i pâmer,
a ëevteg cziév,

alors ils entourèrent celles-ci

et adressèrent-desvœux aux dieux, I
ayant cueilli les tendres feuilles ,-
d’un chêne à-lafchevelure-élevée;

car ils n’avaient pas d’orge blanche

sur le vaisseau au-beau-tillac.
Mais quand donc ils eurent fait-les-
et les eurent égorgées [vœux
et les eurent dépouillées,

et ils coupèrent les cuisses
et les couvrirent de graisse,
ayant mis la graisse en double,
et posèrent-des-chairs-crues
sur elles;
et ils n’avaient pas de vin-pur
pour faire-des-libations
sur les victimes se consumant,
mais faisant-des-libations

avec de l’eau [les.
ils faisaient-griller toutes les entrail-
Mais quand les cuisses
furent consumées
etqu’ils eurent goûté aux entrailles,

donc et ils coupèrent-en-morceaux
les autres chairs
et les percèrent autour des broches.

a Et alors le doux sommeil .5
s’en alla à moi des paupières;

et je me-missen-marche
pour aller vers le vaisseau rapide
et le bord de la mer.
Mais lorsque déjà ayant marché
j’étais près du vaisseau ballotté,

aussi alors la douce odeur dela graisse
se répandit-autour de moi ;
et ayant gémi je criai
vers les dieux immortels:

a Jupiter père (auguste)
a: et autres dieux bienheureux
a: existant toujours (immortels),



                                                                     

tgh-..- w. -s«--..-»

".6 «la...

,u- - -, -sr...à

-.., .,.»» ç sa, a!

m- r- 1.1 9.";- *-N r’r

L .-.fl47n-0-5--MUÇJ e e

h;

m..- -:.: .

296 OATZZEIAE M.
’3’ Il, 9 a! l l.. yu 1; p.5 En il; (un XOIIA’QGQYE WJEL urne),

c a, g! ; v a I I« a: o :TŒFOI (.4570: spyov eunrtcavro p.5vovrsç. n

3 l n a t v 1 "«a Quo: 0’ Hello) Ï neptovt &T(5).oç ’ÏMÜEV

I I I à:
iXau-rrerw, mvumnkoç, ô oî .361; Ëxrausv flua; 315

’

7 I I A:
Aunxa 5 âOava’rowt usr’quôa , lacune; me

«a r ax, au . va Zeu rarsp, ne «Nm udxapsç 050i aîèv sovrsç,

- l a tu
mon 811 éroîpcauç Aaaprtoîœtu ’Oâua’qoç,

a aï un) [305: Ëmewav ûnépôtov’ ficw ê’ywys

I t st sa latpscxov [LEV twv El; oôpavov âcrapoevra, 380
a fi? ônôr’ A a l u 9 , 3 ’ Iau!» un 7mm) ont oupuvoôav nporpanory’qv.

4

A .-p.pu«FI a l ne a I, s IOc par. OU radoucît fieu»; ameute aumônv,

N, 3 3 .I.N ï d I Iu encouru erg Amati un sv vsmscat spasme). n

r r. 1 7 , l I r ru 10v ô azotuetëoyœvoç npoçsçr, vsçalnYEPÉTa [suc

a I) , 1’ t x , a l lu Ha a , mat un ou un aOavarotct (pansue 385
a mi. Ovnroîct fiporoîctv êni Ceïôwpov oïpoupotv ’

a bienheureux, c’est donc pour ma perte que vous m’avez endormi

c d’un cruel sommeil, et mes compagnons, restés loin de moi, ont
n médité un horrible forfait. »

« Aussitôt Lampétie au long voile alla redire au Soleil Hypérion

que nous avions égorgé des génisses. Le cœur plein de courroux, il

parla ainsi parmi les immortels :
a Puissant Jupiter et vous tous, dieux immortels et bienheureux,

« punissez les compagnons d’Ulysse (ils de Laërte : ils ont violemment

« égorgé ces génisses queje regardais avec orgueil quand je montais

u vers le ciel étoilé et quand, abandonnant l’OIympe, je descendais

(c vers la terre féconde. S’ils ne subissent pas pour mes génisses la

(r peine qui m’est due, je m’enfoncerai chez Pluton et brillerai pour

a les morts. n
a Jupiter qui rassemble les nuées lui répondit : a Soleil, continue

« de briller pour les immortels et d’éclairer les hommes sur la terre
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a fi poila si; Janv
«mutilant-ré p.5

cc Ünvq) vnle’i,

a et 6è êtapov.

a pévovreç

a ëpnriaawro
a Epyov péya. n

a Aagmerin 8è ravx’menlo;

i109; anale; tintée:
’HeMtp ’l’nepiovt,

B mm; Enrapev

Béa; oî. aAûrixot 8è pemôôa âcôavo’rtoww,

xœôpevoç xip ’

a Zeü n°1159,

a fiôè ânon 050i. péxape;
a ëôv’reç aîév,

a ËTfipOU; sa ’Oôucfioç

s: Aaep-nciôew
a TÎfl’at,

a a? Extetvav BOB; peu
a Ônépôtov -

a fics-w ëywye xaipeo-xov uèv

a 1th si; oùpavàv àarepôevra,
« ùôè (mon au!)

a «porpanoiunv êni variera
a ànô oùpavôôsv.

«El. 8è où sinuai p.0:
a àpovôfiv émanée:

a 306v,
a ôüaopatt

« si; ’Atôao

« nai paeivw êv venüsoat. n

« la); 8è

vagalnyepé’ra

inapaôôpevoç npOÇÉçm 16v ’

« ’Hélte, irai. p.19: où païens

a parât àflavn’t’rowt

« nai Bporoîct ôvnroîcw

a énî. âpoupav Cei’ôwpov ’
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« assurément c’est touta fait pour un .
« que vous avez endormi moi [mal ï
a d’un sommeil cruel,

«et mes compagnons
«restant près de la mer
cc ont médité

« une action grande (criminelle). n
a Mais Lampétie au-long-voile

vint messagère rapide
au Soleil Hypérion,
annonçant que nous avions tué
les génisses à lui.

Et aussitôt il dit-parmi les immortels,
étant irrité en son cœur :

a Jupiter père (auguste),
a et autres dieux bienheureux
« existant toujours (immortels),
a faites donc les compagnonsd’Ulyssc
c filsode-Laërte,

a payer une peine,
a eux qui ont tué les génisses de moi

(( avec-une-violence-exccssive;
« ces génisses dont moi j’étais-joyeux

« allant vers le ciel étoilé,

«et lorsque de nouveau
«je me tournais vers la terre
a en revenant du ciel.
a Et s’ils ne payent pas à moi
« une rétribution convenable
c: de mes génisses,

«je me plongerai
a dans la demeure de Pluton
a et brillerai chez les morts. z)

a Et Jupiter
qui-rassemble-les-nuages
répondant dit-à lui :

c: Soleil, certes toi brille
« parmi les immortels
a et les hommes mortels

a surla terre fécondeen-présents; fi

13. v
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a: féconde; bientôt je frapperai de ma foudre étincelante leur rapide

a navire et le mettrai en pièces au milieu de la noire mer. a:
a J’ai appris toutes ces choses de Calypso à la belle chevelure, qui

disait elle-mémé les tenir de Mercure, le messager des dieux.

« Quand je fus arrivé auprès du vaisseau, au bord de la mer, j’ac-

cablai de reproches tous mes compagnons l’un après l’autre ; mais nous

ne pûmes trouver de remède, car déjà les génisses étaient égorgées.

Aussitôt les dieux manifestèrent des prodiges: les peaux rampaient,

les chairs mugissaient autour des broches, cuites ou crues, et on en-
tendait comme meugler des génisses.

a Pendant six jours, mes compagnons bien-aimés mangèrent les

plus belles génisses du Soleil, qu’ils avaient chassées devant eux;

mais quand Jupiter, fils de Saturne, eut amené le septièmejour, alors

le vent cessa de souiller avec fureur; nous montâmes sur le vaisseau
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«et moi bientôt
a ayant frappé

a de malandre étincelante
a le vaisseau rapide de ceux-ci
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a je le briserai en-petits-morceaux
a au milieu de la noire mer.»

a: Et moi j’ai appris ces choses

de Calypso a-la-belle-chevelure ;
et celle-ci disait
elle-même les avoir apprises
de Mercure le messager.

a Mais après donc que
je fus descendu
vers le vaisseau et la mer,
je querellais l’un d’un côté

l’autre d’un-autre-côté

cn-me-tenant-auprès d’eux,

et nous ne pûmes pas
trouver quelque remède;
car les génisses étaient mortes déjà.

Et aussitôt ensuite les dieux
manifestaient des prodiges à ceux-ci:
les peaux rampaient,
et les chairs mugissaient
autour des broches,
et cuites et crues;
et une voix comme de génisses
se produisait.

a Pendant-six-jours ensuite
les compagnons très-chers a moi
festinaient
ayant chassé devant eux
les meilleures (plus belles)
des génisses du Soleil;
mais lorsque déjà

Jupiter fils-de-Saturne
eut établi (amené) le septième jour,

aussi alors ensuite
le veut cessa étant (d’étre)-furieux

par la tempéte ;

. ..MA-J’
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et nous le lançâmes sur la vaste mer, après avoir dressé le mât et

hissé les blanches voiles.

ct Quand nous eûmes quitté l’île, et que déjà aucune terre ne nous

apparaissait, mais seulement le ciel et la mer, le fils de Saturne
amena une noire nuée ait-dessus du profond navire, et la mer fut
couverte de ténèbres. Le vaisseau ne suivit pas longtemps sa route;

car bientôt le Zéphyre retentissant vint souiller avec furie; le vent im-

pétueux brisa les deux cordages du mât, qui tomba en arrière, tan-
dis que tous les agrès étaient jetés au fond du vaisseau ; le mat, s’é-

croulant sur la proue, frappa le pilote a la tétc et lui broya tous les
os; semblable à un plongeur, il tomba du tillac, et son âme généreuse

s’enfuit de ses membres. Jupiter fit gronder son tonnerre et en même

temps lança la foudre sur le vaisseau, qui tourbillonna, frappé par les
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et nous aussitôt nous étant embar-
nous lançâmes le vaisseau [qués
sur la vaste mer,
ayant dressé le mat
et ayant hissé les voiles blanches.

c: Mais lorsque déjà
nous quittions l’île,

et que pas une autre des terres
n’apparaissait,

mais seulement ciel et mer,
déjà alors le fils-de-Saturne
plaça une nuée azurée

au-dessus du vaisseau creux;
et la mer fut obscurcie par elle.
Et celle-ci courut
jusqu’à un temps non fort long;
car aussitôt
vint le Zéphyre retentissant,
se déchaînant

avec un grand ouragan;
et la tempête du vent
brisa les deux câbles
du mât;

et le mât tomba en arrière,
et tous les agrès
s’aflaissèrent dans la sentine;

et celui-ci (le mat) donc
à la poupe-du vaisseau
frappa la tete du pilote,
et lui broya à la fois
tous les os de la tète;
et celui-ci donc
ressemblant à un plongeur
tomba du tillac,
et la vie généreuse quitta ses os.
Et Jupiter à la fois tonna
et lança la foudre sur le vaisseau;
et celui-ci tout-entier
fut emporté-en-tournant ,
frappé par la foudre de Jupiter,
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carreaux du fils de Saturne, et se remplit de soufre; mes compa-
gnons furent jetés hors du navire. Semblables à des corneilles, ils
étaient portés par les flots autour du noir vaisseau, et un dieu leur
ravit le retour.

a Pour moi, je parcourais le tillac, quand un tourbillon brisa les
flancs et les détacha de la carène, que la vague emportait sans agrès.
Elle en arracha le matjusqu’à la quille; mais une courroie faite de
la peau d’un bœuf y restait attachée. Je la saisis et je liai ensemble
le mât et la quille; assis sur ces débris, j’errai au gré des vents fu»

nestes.
a Alors le Zéphyre cessa de déchaîner sa fureur; bientôt le Notus

lui succéda et porta la douleur dans mon âme, car il me fallait pas-
ser encore devant l’affreuse Charybde. Je fus ballotté ainsi toute la
nuit; quand le soleil se leva, j’arrivai auprès de la roche de Scylla et
de la redoutable Charybde. Elle engloutit l’onde salée de la mer; je
me dressai pour saisir un haut figuier, auquel je restai fermement at-
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et fut rempli de soufre;
et mes compagnons
tombèrent du vaisseau.
Et ceux-ci semblables àdes corneilles
étaient portés-sur les flots

autour du vaisseau noir;
et un dieu leur enlevait le retour.

a Mais moi je marchais
sur le vaisseau,
jusqu’à ce que la tourmente
détacha les flancs de la quille;
et le flot portait celui-ci nu (sans
Et il brisa à lui le mat [agrès).
jusqu’à la quille;

mais une courroie
avait été mise sur lui,

faite de la peau d’un bœuf.

Avec celle-ci (la courroie) donc
j’attachai à la fois les deux,

la quille et aussi le mât;
et assis sur eux
j’étais porté par les vents pernicieux.

« Là (alors) donc le Zéphyre
cessa étant (d’être)-furieux

par la tempête;
et le Notus survint aussitôt,
apportant des douleurs à mon cœur,
afin que je mesurasse (traversasse)
la pernicieuse Charybde. [encore
Je fus porté toute-la-nuit;
et avec le soleil levant
j’arrivai au rocher de Scylla

et a la terrible Charybde.
Et celle-ci engloutit
l’eau salée de la mer;

mais moi m’étant dressé en l’air

vers un haut figuier,
m’étant attaché à celui-ci

je m’y tenais

comme une chauve-souris;
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taché comme une chauve-souris; mais je ne pouvais ni poser mes
pieds sur un appui solide ni m’élever; car les racines étaient éloi-

gnées, et au sommet seulement poussaient de vastes et forts rameaux
qui ombrageaient Charybde. Je restai la avec constance jusqu’à ce
qu’elle rejetât le mât et la quille; ils apparurent enfin à mes yeuxim-

patients; à l’heure ou le juge quitte son tribunal pour le repas du
soir, après avoir terminé les différends de la jeunesse en discorde, les

débris du vaisseau se montrèrent à moi, sortant du gouffre de Cha-
rybde. J’étendis les mains et les pieds, ctje tombai avec bruit auprès

des poutres, au milieu de la mer, puis m’asseyant sur elles je ramai
avec les mains. Le père des dieux et des hommes ne permit pas à
Scylla de m’apercevoir; autrementje n’aurais point échappé a un ter-

rible trépas.

a Pendant neuf jours, je fus porté sur les flots; la dixième nuit,
les dieux me firent aborder à l’île d’Ugygie, qu’habite Calypso à la
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et je ne pouvais nulle-part [ment
ni m’appuyer sur mes pieds ferme-
ni monter.
Car les racines étaient loin ,
et les rameaux
étaient éloignés-en-haut,

et hauts et grands,
et ombrageaient Charybde.
Et je me tenais Id constamment,
jusqu’à ce qu’elle revomit en arrière

le mat et la quille de nouveau;
et ils vinrent enfin, mais tard,
à moi qui les désirais;
mais quand (à l’heure ou) un homme,

jugeant de nombreuses querelles
de jeunes-gens
qui-sont-en-procès ,
s’est levé de (quitte la) place

pour aller vers le repasodu-soir,
alors donc ces poutres
apparurent sortant de Charybde.
Et moi je jetai par-dessus
mes pieds et mes deux-mains
pour être porté, [milieu
et je retentis (tombai avec bruit) au
à côté des poutres très-longues,

et assis sur elles
je ramai avec mes mains.
Mais le père
et des hommes et des dieux
ne laissa plus Scylla
m’apercevoir;

car je n’aurais pas évité

un trépas terrible.
a El. de là

je fus porté pendant-neuf-jours;
mais la dixième nuit
les dieux firent-approcher moi
de l’île d’Ogygie,’

où habite Calypso
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belle chevelure, déesse redoutable; elle m’accueillit et me combla de
soins amis. Mais à quoi bon te raconter ces choses? hier déjà, dans
ta demeure, je te les ai dites, à toi et ta noble épousc ; et je n’aime
point à revenir sur un récit fait avec soin. n
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à-la-belle-chevelure,
déesse redoutable, douée-de-voix,

qui et accueillit-amicalement

et soigna moi. [choses
Pourquoi raconterais- je à toi ces
car déjà hier je les racontais
dans la maison
et à toi et à ta noble épouse;
et il est odieux à moi (je hais)
de raconter une-seconde-fois
les choses dites avec-soin. »
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NOTES

SUR LE DOUZIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Page 248: i. Nie: 95v, etc. Voy. chant 1X , vers 5’46 et 5’47.

Page 252: l. "12.31015 915v, etc. Voy. chant 1X, vers 16], 162, 169
et 556-558.

- 2. 25:9îjva; àçiëaat. «Tout ce qu’on doit conclure des paroles
d’Homère, dit Dugas-Montbel, c’est que les Sirènes étaient des fem-

mes d’une voix agréable , au nombre de deux seulement, puisque le
poële emploie le duel Es:9f,vo:iv (au vers 52 ) , qu’elles étaient cou-
chées dans une prairie, et qu’elles adressaient des discours flatteurs
aux navigateurs pour les engager à débarquer dans leur île. Quant
à l’endroit où cette île était placée, il est probable que c’était dans

les environs de Naples, soit dans l’île de Capri, soit dans les petits
îlots qui sont en face du cap Minerve, et qui anciennement étaient
nommés Sirènes. n

Page 258 : i. nous. Hyginus: Scylla, Cratæis filia, rirgo
formosissima fuisse dicitur. llano Glaucus amatit; Glaucum
autem Circe, Solis- filia. Scylla autem quum assucla esset in mari
lavari, Circe proplcr zelum medz’camentis aquam inquinavit. Quo
Scylla quum descendisset, ab inguinibus ejus canes sunt nati, etc.
Virgile, Ëne’ide, lll, 424:

At Scyllam calcis COJlilM’i spclunca Iatebris ,

0m exsertnntem et tiares in saxa lrnhentcm.
Prima hominis facies et pulchro pectorc virgo
Pube tenus; postrcina iininani corpore pislris,
Delpliinuin caudus ulero corutnissa luporum.

Page 260: 1. Aie: Mmes; Virgile, Ëne’ide, 111,420:

Dextruin Scylla lotus, Jil’vull] implacata Maïs
Ohbldt’l , nique imo haralhri ter gurgfte fretins
Sorbet in abruplum "llClllS, rursuttiué’sub Julia

Erigit alternes , et sidcra verberat coda.

Page 266: 1. Ta; au si. n’ 8:0:v5’etç, eti:.’-Voy. chant x1, vers 109-

1 l3. À V’ ’ A .



                                                                     

nous son LE xn° CHANT DE L’ODYSSÉE. 309

- 2. ’Huîv 8’ 0:35 no:1611:005, etc. Voy. chant XI, vers 6-10.

Page 280: 1. Bob; népaç. Dugas-Montbel : a Il parait que les an-
ciens Grecs ent0uraient d’un petit tube de corne l’extrémité de la
corde à laquelle étaient attachés l’appât et l’hameçon de leurs lignes;

cette précaution était prise pour que le poisson ne rongeât pas la
corde. A ce petit tube de corne on attachait aussi un morceau de
plomb qui servait à tenir l’appât au fond de l’eau, et cette corne,
étant de la couleur de la mer, avait aussi l’avantage de mieux trom-
per le poisson. D

Page 284 : 1. ’En vunrtîiv, pendant la nuit. Sophocle dit de même
55 fipépaç, pendant le jour.

Page 288: i. Asile-:1: 65011506; , etc. Voy. chant 1X, vers 68 et 69.
Page 294 : î. A6189 5115:2 9’ EÜEewro, etc. Ce vers et ceux qui sui-

vent se trouvent déjà dans l’Iliade, chant l, 458-465.
Page 300: i. sur 615 sa, etc. Virgile, Énéide, 111, 192 :

l’ostquam altum lenuere rates, nec jam amplius ullæ
Apparent terne , cœlum undique et uridique pontils ,
Turn mihi cæruleus supra capot adstitit imber,
Noctem bieanemque ferens, et inhorruit unda procellis.

Page 304 : 1. ’Hpo; 8’ 51’: Bop-nov, etc. Dugas-Montbel : a Il paraît

que dans plusieurs éditions, ces vers, où il est parlé de l’heure à
laquelle le juge quitte le tribunal, étaient marqués de quelques signes
critiques destinés à faire douter de leur authenticité. Quoi qu’il en
soit, observons, comme je l’ai déjà dit, que dans les siècles héroïques,

où la division artificielle de la journée n’était pas encore fixée, on

devait en déterminer les moments par certaines actions qui reve-
naient à des époques fixes.. Cet usage subsistait encore longtemps
après Homère. On trouve dans Hérodote : T8 (LÈV 6969:0v (:519: 8100
11111003911; àyopfiç, depuis le matin jusqu’au moment ou la place

publique est remplie de monde. Et dans Thucydide, êv ri; 617096;
estimation signifie aussi d l’heure ou la place publique est remplie;
ce qui doit s’entendre de neuf à onze heures du matin. »



                                                                     



                                                                     

LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Cie.
aux PlERRE-SARRAZIN, 14, A PARlS

(Près de l’École de Médecine).

LES

AUTEURS LATINS
EXPLIQUES n

D’APEES UNE MÉTHODE NOUVELLE PAR DEUX TRADUCTIONS EEAJÇlISES,

L’une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français en
regard des mots latins correspondants; l’autre correcte et précrdée
du texte latin; avec des Sommaires et des Notes en français;
par une Société de Professeurs et de Latinistes. Format in-lî.

Cette collection comprendra les principaux auteurs qu’on explique dans les classes

EN VENTE :
fr, c.CÉSAR: Guerre des Gaules, par M. Sommer, agrégé des classes supérieures:

l.ivresl,ll,llletlY ............... . ......... . ......... 4 n, l.ivresV,VletYll..... ............ .............. n ..
mormon : Calilinaires (les quatre, par M. J. Thibault. ................. 2 a

La première Catilinaire. Séparément. ............................ . . . . n 50
-- Dialogue sur l’Amitie, par M. Legouez, professeur au lycée Bonaparte.. . . l ’25
- Dialogue sur la Vieillesse , par MM. Paret et Legouëz ................. . . 1 25
- Discours contre Verres sur les Statues , par M. Thibault .......... . . . . . . . 3 n
- Discours contre Verres sur le: Supplices , par M. il. Dupont ............. 3 n
- Discourspourla IoiManiIia, par M.l.esage ....... .. ...... t 50
- Discours pour Ligarius, par M. Materne.. ............ . ............. . n 75
- Discours pour Marcellw , par le même ................... . ...... . . . . . » 75
- Plaidoyer pour le pneu: A I’Chl’rlS , par M. ClianSSelle .................... n 90
- Plaidoyer pour Milon. par M. Sommer , agrégé des classes supérieures. . t 50
- Plaidoyer pour Marcha, par M. .l. Thibault, de l’ancienne École normale. 2 se
- Songe de Scipion, par M. Ch. Pottin ................................... n 50
HORACE : Art poétique, par M. Taillefert, proviseur du lycée d’0rlùans. . . n 75

- Epitres, par le même auteur .......................................... 2 n
- Odes et Ëpodes, par MM Sommer et A. Desportes. 2 vol ................. 4 50

Le î" et le 2° livre des 0.125, Sépnrémtnl, 1 vol .......... 2 fr n c.
Le 3e et le 4e livre des Ode: et les Epodes, supin-ment. . . , 3 fr. n c.

-- Satires , par les mêmes auteurs ...................................... . 2 n
LHOMOND : Epilome Itistortæ sacra! .................................. 3 n
lilliùDRE a Fables, par M. D. Marie, ancien élève de l’École normale. . . . . . . 2

SALLUSTE: Catilina, par M. Croiset, professeur au lycée Saint-Louis" 1 50
3-- Jugurlha, par le même ........................................... . 50

TACHE : Annales, par M. Materne, censeur du lycée Saint- Louis z

l.ivresl,lletlll ............. .. ......................... 6 nLe ler livre séparément. ................................ 2 50
LivreslV,VetVl ..... . ....... . ................ 4LivresXLXlletXlll ......................... 4 nLivres XlV,XV et XVl ..... ....................... .. ........ n

.- Germanie (la), par M. Doneaud, licencié ès lettres. . .. . . ...... . . .. . . . . . i

.- Vie d’Agrt’cola,parM.ll.Nepven........,.................... ........ t 75

v1
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SUITE DES AUTEURS LATINS.

TÉRENCE:Adelphes(les),par M. Materne ...... . a:
- Andriemra ll’), par le même ..................................... 2 50
flltGlLE z Eglogues, par MM. Sommer et A. hesporles ................... l u

Li). prennère Egluguc séparément ....................... . .......... . . . . n 30
- Enéide , par les mêmes, 4 Volumes ......................... . .......... 16 n

Livres l, Il st lll, réunis. l volume ................................... 4 n
Livres lV , V et Vl , réunis. 1 volume ................................ . 4 n
Livres HI, Vlll et 1X. réunis. 1 Volume ............................. 4 n
Livres X, Xl et Xll, réunis. 1 volume .................................. 4 n

Chaque [me séparément ............................................. I 50
- Géorgiques (les quatre lnvres), parles mêmes ............ - ............. 2 n

Chaque livre séparément ........................................... n 60

LES

AUTEURS GRECS
’ EXPLIQUES

D’APllES UNE llEÏIIODE NOUVELLE l’All DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES,

L’une littérale et jultalinéaire; présentant le mot a’ mot français en
regard des mots grecs Correspondunls; l’autre correcte et précédée
du texte grec; avec des Sommaires et des Notes en français; par une
Société de Professems et d’llellénistes. Format in-l 2.

Celte collection comprendra les principaux auteurs qu’on explique dans les classes.

EN YIÆNTE :
fr. c.

AlllSTOPlIANE x Plutus. par M. (lattant, professeur au lycée de Nancy... 2 25
BABRIUS x Fables, par MM. Tllcnhulrl le et Sommer .................... 4 n
BASILE ( SAINT) z De In 1911111? des aulwurs profana, par M Sommer... l 25
- Observe-toi loi-même , par le même .............................. n 90
.. contre les usuriers, par le même ..................................... n 15
CHRYSOSTOME (S. JEAN l : Homélie en faveur d’Eulrnpl’, par M. Som-

mer, agrégé des classes supérieures, dmtleur (ne loures ............... . . . n 60
- Homélie sur le retour de l’évêque F111 ne". par le même ................ l a
DÉMOSTHÈSE : Discnur: cantre la. loi de Leptine, par M. Stiévenart. 3 50
- Discours pour Cle’siphon ou sur la Couronne , par M. Summer .......... 5 I
- "Mangue sur les prevarn’mtiom de l’Ambmmde, par M. Sliévenarl. . . . 6 I
- Olymhiennes (les lr’uisl, par M. C. l.cprévosl. . . . .. ..................... l 50

Chaque Olynlhlenne séparément .......................... . .......... n 50
-- Philippiqun (les quatre), par MM. Lenminc et Sommer ................. 2 r

Chaque Philippique séparément ............. .. . . ................... n 60
ESCIIINE : Discours coutre Clé.ïiphon , par M. Sommer ................... 4 n
ESCIIYLE: Prométhee enchaîné, par MM. Le Bas et Thénlmld Fix .......... 2 n
- Sept contre Thèbes (les , par M. Materne, inspecteur d’Acudémie ...... . . . l 50
ÉSOPE z Fable: choisies , par M. C. Leprévusl ........................... n 75
12mm"): : Ëlectre, par M. rllcumm m ............................... 3 a
-- Hécube, par M. C. Leprévost, prolesseur au lycée Bonaparte ...... . ....... 2 a
- Hippolyte, par M. Théobald Fix ....................................... 3 50
- Iphigénie en Aulide, par MM. Théuba’d le et Le Bas... ................ 3 25



                                                                     

SUITE DES AUTEURS GRECS.
fr.

GRMGOIIIE DE NYSSE ( SAINT) : Contre les usuriers, par M. Sommer. .. n
»-- Éloge funèbre de saint Me’lèce, par le même ....... . . . . . .............. n
GRÈGOIBE DE NAZIANZE iSAlNT): Éloge funèbre de Césaire, par le

même.......... ................................................ 1
- Homélie sur les Machabées , par le même ......................... . . . . n
HOMÈRE a Iliade , par M. C. Leprévost, prof. au lycée Bonaparte. 6 Vol . . . 20

Chants I, Il, lll et lV réunis. 1 volume. . ........ .. ................... 3
Chants V, Yl, Vll et Vlll réunis. 1 volume. . ...................... 3
Chants 1X, X. XI et Xll réunis. l volume. . .. ...... . .................. 3
Chants XIll, XIV, XV et XVI réunis. 1 volume. . . . . ................... 3
Chants XVII, XVlli, XIX et XX réunis. 1 volume ......... .. . ......... . 3
Chants XXl, XXll, XXlll et XXIV réunis. 1 volume. ........... . ...... 3

Chaque chant séparément ..................................... 1
- Odyssée, par M. Sommer. agrégé des classes supérieures t

Chantsl,Il,IlIetlVréunis.1volume ..... .......... 4
Le premier chant séparément ...... . ............................ r

Chants V, Yl, V11 et Vlll réunis. 1 volume ................ . . . ......... 4
Chants 1X, X. XI et Xll réunis. 1 volume .......... ............. . . 4

ISOCIlATE : Archidamu: , par M. C. Leprévost ........................... l
-- Conseils à Démonique , par le même ............................ . . . . a
-- Éloge d’Evagoras, par M. Ed. Renouard , licencié ès lettres ............. l
LUCIEN s Dialogue: des morts, par M. C. l eprévost ...................... 2
PÈRES GRECS (Choix de Discours tirés dest, par M. Sommer. . . . . . . . . . . 7
PINDAIE t [animiques (les) , par MM. Fix et Sommer .......... . ...... . . . . 2
’s Néméennes (les), par les mêmes ........................... . ..... . .. . 3
-- Olympique: (les), par les mêmes ................................... 3
I- Pythique: (les), par les mêmes ............................... . . .. 3
PLATON: Alcibiade (le premier), par M. C. Lepre’vost ................... . 2
- Apologie de Socrate , par M. Materne , censeur du lycée Saint-Louis. . . . . 2
-- Criton, par M. Waddington-Kastus, agrégé de philosophie. . .. .. . . . . . . . . l
-- Phédon , par M. Sommer, agrégé des classes supérieures ................ 5
PLUTAIIQUE a De la lecture des poëles, par M. Ch. Aubert ................ 3
-- Vie d’Aleæandre, par M. Bètolaud , professeur au lycée Charlemagne. . . . . 3
- Vie de César, par M. Materne, censeur du lycée Saint-Louis ...... . ..... 2
-- Vie de Cicéron, par M. Sommer , agrégé de l’Université .............. . . . 3
-- Vie de Démosthène, par le même ...................................... 2
-- Vie de Marius, par le même ................................. . ........ 3
- Vie de Pompée, par M. Druon , censeur du lycée de Nancy ................ 5
- Vie de Sylla , par M. Sommer, agrégé des classes supérieures ......... . 3
80PH0CLE z Ajaæ, par M. Benloew et M. Bellaguet, chef d’institution ..... 2

-- Antigone, par les mêmes ............................................ 2
- Electre, par les mêmes ............................................. 3
- OEdipe à Colone, par les mêmes ................. . . . . . . . . ............ 2
-- OEdipe roi , par MM. Sommer et Bellaguet .............................. 1
- Phitoctète, par MM. Benloew et Bellaguot ........................... . . . 2
- Trm-hiniennes (les), par les mêmes ..... . ......... . ....... . . . . . . . . . . .. 2
THÉOCRITE : OEuvres complètes, par M. Léon Renier .................. . 7

La première Idylle, séparément, par M. C. Leprévost ......... n
THL’CYDIDE : Guerre du Péloponèse , livre deuxième; par M. Sommer. . . . 5
IÉNOPIION: Apologie de Socrate, par M. C. Lepre’vost. . . ........ .. r
- Gyrope’die, livre premier; par M. le docteur Lehrs. . . . . .......... . . . . 1

-- livre second; par M. Sommer , agrégé de l’Université ....... 2
- Entretien: mémorables de Socrate (les quatre livres), par le même.. . . . . 1

Chaque livre séparément ................................ . . 2
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LES AUTEURS ANGLAIS
enclouas

mais UNE MÉTHODE MJUlELLE PAR DELX TRADUCTIONS FRANÇAISES,

L’une littérale et juxtalinéaire, présentant le mol a mot français en
regard des mols anglais correspondants; loutre correcte et pli-cédée
du texte anglais; avec des Sommaire. et des Non-s en français; par
une Société de Professeurs et de savants. Format in-I2.

EN VENIR. z

SHARSPEABE: Coriolan, par M. Fleming, ancien professeur de langue anglaise
à I’Ecole polytechnique. Broché .................................... 6 fr. n

LES AUTEURS AELEMANDS
EXPLIQUES

O’APRÊS UNE IIETIIODF. AOETELLE PAR DEEX TRADUCTIONS FRANÇAISES,

L’une littérale et juxtalinéaire , présentant le mot à mot français ne
regard des mots allemands correspondants ; l’autre correcte et précé-
dée du texte allemand; avoc des Soniinnircs et des Notes en français;
par une Société de Professeurs et «le SIVIIIITS. Format in l2.

EN VENTE :

LESSING: Fables en prose et en vers, par M. ltouttetillc, professeur suppléant de
langue allemande au lycée Bonaparte. Broché. .................... 2 fr. 50 C.

SCHILIÆR i Guillaume Tell, par M. Tli. l’ix, professeur de langue allemande au
lycée Napolt’tlll. Broché ............................................. 6 fr. n

- Marie Stuart, par le même. ................................... .. 6 fr. n

LES AUTEURS ARABESJ
EXPLIQUES

D’APRES USE IIETIIODE ROUELLE PAR DEIËX TRADI’ÇTIOA’S FRANÇAISES,

L’une littérale ctjuælalinéaire, présentant le mot à mot français en rea
gard des mots arabes correspondants, l’autre correcte et précédée du
texte arabe.

EN VENTE :
HISTOIRE DE CHEJIS-EDDINE ET DE NOYII-EDDINE, eItraile (les Mille

et une Nuits, par M. CIlCIthIIIICaU , professeur d’arabe à la chaire de Constan-

tine.. ............................................................... à tr.
LOKMAN ; Fables , avec un dictionnaire analytzqnc des mots et des loi-mes difficiles

qui se rencontrent dans ces fables, par M. Cl;crbonnenu. 1t’ol.in-12.Prixs bro-
Ché ..... n n n . ......... a ........... g ................................ 9’ TIR

Ch. Lahure, imprimeur du Sénat et (le la Gourde Cassatior
(ancienne maison Crapr-Ic-ll, rue (Il: Vaugirard, 9.



                                                                     

LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Ch, A PARIS,
RUE PIERRE-SARRAZIN, N’ 14

(Près de l’École de Médecine).

OUVRAGES A L’USAGE DES ASPIR ANTS

BACCALAURÉAT Es LETTRES.

Règlement et programmes du baccalauréat ès lettres,
arrêtés par le Ministre de liinstruction publique, le .5 septembre 1852.
Brochure in-l2, 15 0.; franco par la poste , 20 c.

Nouveau manuel du baccalauréat ès lettres, conforme au
programme du ôseptembre 18.52, publié par MM. Jourdain, Duruy, Cor-
tambert et Saigey, l très-fort Yolume in-l2. Prix, broché. 8 fr.

Cartonné en percaline gaufrée. 8 fr. 50 c.
Les cinq parties suivantes dont se compose le Manuel se vendent séparément:

1’ NOTICES HISTORIQUES ET LITTERAIRES SUR LES AUTEURS ET LES 0U-
YRAGES GRECS, LATlNS ET FRANÇAIS, indiquéspourl’explication orale,
avec un résumé des règlements relatifs à l’examen du baccalauréat ès
lettres et des conseils sur les différentes épreuves. Broché. I fr. 50 c.

2° NOTIONS DE LOGIQUE , par M. Jourdain, agrégé près les facultés des let-
’ tres, ancien professeur de philosophie au collège Stanislas. l fr. 25 c.
3° RÉSUMÉ DES HISTOIRES ANCIENNE, DU MOYEN AGE ET DES TEMPS M0-

DERNES, par M. Duruy, prof. d’histoire au lycée Saint-Louis. 3 fr.
4° RÉSUMÉ DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE, par M. (lortambert,

professeur de géographie. Broché. 2 fr.5° ÉLÉMENTS D’AHITHIIE’TIQUE, DE GÉOMÉTRIE ET DE PHYSIQUE, par M. Saigey.

Broché. 1 fr. 25 c.Modèles de composition française, comprenant des lettres, des
dialogues, des descriptions, des portraits, des narrations, des discours,
des lieux communs ou dissertations, avec des arguments, des notes et des
préceptes sur chaque genre (le composition; par M. (lhassaug, profes-
seur de rhétorique, docteur ès lettres. tYol. in-I2, cartonné. 2 fr. .50 c.

Modèles de composition latine, comprenant des exercices pré-
paratoires, des fables, des lettres, des dialogues, des descriptions, des
portraits et des lieux communs ou (les dissertations, avec des arguments,
des notés et des préceptes sur chaque genre de composition, par le
même auteur. I ml. in-I2, cart. 2 fr. 50 c.LE MÊME OUVRAG.’ , suivi de la traduction française. à fr.

Recueil de versions latines dictées a la Sorbonne, et publiées par
M. Delestrée. 2 vol. in-12, textes et traductions, br. 2 fr.

Chaque volume se vend séparément.

AUTEURS GRECS.
TEXTES»

Démosthène: Les trois Olynthiennes , publiées avec des notes en fran-
çaIs; par M. Materne, censeur du lycée Saint-Louis. In-12, br. .50 c.

- Les quatre Plulz’ppz’ques, publiées avec des notes en français; par
M. Materne, censeur du lycée Saint-Louis. [Il-12, cart. 75 c.

- Discours pour th’siplmn ou sur la Couronne, publié avec des notes
en français; par M. Sommer. 1 vol. in-12, cartonné. l fr. 25 c.
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Plutarque : éditions annotées par les auteurs dont les noms sont indi-
qués entre parenthèses. lit-12, cartonné :
Vie d’Alrmndre tllétolaud). 1 fr. Vie de Pompée (Druon). 1 fr. 25 c.
Il? du C580,” IIIïëIflmi’II I "Ï Vie de Solon KI)cltour). 1fr.
lie de ClCl’rllll (Ialbotl. 1 r. V. d S. Il l, a fVie de Démosthène (SommcrÏ. I fr. je P ’ U a A www) l r-
l’ie de Marius ,Ilcgnierj. 1 fr. I 1m10 Thémistocle (Sommer). 1 fr.

Choix de discours tirés des Pères grecs, par I.. de Sinncr, com-
prenant : 1° Saint Basile : Dé la lecture des auteurs profanes; Observe-
toi toi-mente; ContIc les usuriers. -- 2" Saint Grégoire de Nurse:
Contre les usuriers; Éloge fIIIIébré de saint Méléco. -- il" Saint Grégoire
de Nazianze : IClogc funébré (le. Césnirc; Homélie. sur les Marltabéés. ---
Il" SaintJean CIIryxoxtontc: IIonIélié sur le retour de Iléiéquc Flavien;
Homélie en faveur d’EIItrOpc. (limage autorisé par le, Conseil de l’in-
struction publique. Nomcllé édition, publiée aire des arguIIIcIIts et des
notes en français; par M. Sommer, agrégé (les classes supérieures, (loc-

tour ès lettres. 1 vol. iII-IL’. Prix , cart. 2 fr,
Homère ’ L’Iliotie. avec IIII choix (le notes; par M. Quicherat. Édition

autorisée par le Conseil de l’instruction publique. l fort Yol. in-12,car-

tonné. 3 fr. 60 c.- L’Odyssc’e, publiée avec, (les noles en français; par M. Sommer.

Chants I, Il, lll et IY réunis. III-1?, cart. 111-.
Chants V, Yl, VII et YIII réunis. III-12. cart. 1 fr.
Chants 1X, X. XI et XI] réunis. In-12, cart. l fr.

Sophocle : éditions annotées par les auteurs dont les noms sont indi-
qués entre parenthèses. lit-12, cartonné;
AjaI [Quicheratl 1 fr. 2.3 c. OEIIipc roi ’I)elzons). 1 fr,
Antigone «le Sinucr). 1 fr. , . 1 , , l .. .V
Electre de Sinncr). 1 fr. 2:3 c. "illum" Un 811mm" I rr’
OEdipe à Colette (de. Sinner). 1 fr. Trochinicnncs(deSinner). 1fr.256.

TRADUCTIONS.

Les auteurs grecs expliqués d’après une méthode nou-
velle par deux traductions françaises, l’une littérale etjuarta-
linéaire, présentant le mot a Inot francais en regard (les mols grecs
correspondants, liaulrc comme et précédée du texte grec, avec des
sommaires et (les notes en français; par une société de professeurs et
d’hellénistes. Format iII-12, broché :

DEMUSTHÈNE z Les trois Olynlhiennes, par M. C. Imprévost. 1 fr. 50 c.
- Les quatre I’Itilippiques, par MM. Lemoine et Sommer. 2 fr.
- Discours pour th’siplmn on sur la Couronne, par M. Sommer. 5 fr.
PLUTARQUE; traductions par les auteurs dont les noms sont indiqués entre

parenthèses :
Vie ciblierandre (Bétolaud). 3 fr. Vie de Marius [SOIIInIeI’Î;. 3 fr.

Vie de César (Materne . 2 fr. w , » . ,Vie de Cicéron (swnnwr. 3 fr. lie de I ompcc (I)Iuon,. à fr,
l’iode Démosthiiic (Sommerl. 2 f .50 Tic (IeSlea (Sommer). 3 fr. 50 c.

CHOIX DE DISCUI us TIRES on PERES GRECS, par M. Sommer. 7 fr. 50 c
Les neuf discours que comprend ce choix se Icndt llI. sépuréuœnt.

HOMÈHE : L’lliarlc, par M. C. Leprévost. (5 YoluIncs. 20 fr.
Chants I, Il, III et IV réunis, 1 H)I. 3 fr. soc.
Chants V, Yl, VII et VIII réunis, 1 IOI. 3 fr. .50 c.
Chants 1X. X, XI et XII réunis, 1 ml. 3 fr. .50 c.
Chants XIII. XIV, XY et X" réunis, 1 vol. 3fr. 50 c.
Chants XVII, XI III, XIX et XX réunis, l vol. 3 fr. 50 c.
Chants XXI, XXII, XXllI et XXIV réunis, 1I’ol. 3 fr. .50 c.

Chaque chant séparément. 1 fr.



                                                                     

L’Odysse’e, par M. Sommer :

Chants I, Il, III et IV, réunis. 1 vol. 4 fr.
Le l" chant séparément. 90 C.Chants V, Vl, Vll et VIII réunis. 1 vol. 4 fr.

Chants 1X, X, XI et XI], réunis. 1 vol. Il fr.
SOPHOCLE; traductions par MM. Benloew et Bellaguet. :

Ajar. 2 fr. 50 c. OEdipe roi. 1 fr. 50 c.
A’ltigone’ 2 Il" 25 c’ Philoctète 2 fr 50 c
leclre. 3 fr. ’ I ’ ’OEdipe à calant, 2 fr, Les Trachintennes 2 fr. 50 c.

AUTEURS LATINS.
TEXTES.

Cicéron: In Catilinam Orationes quatuor. Édition publiée avec des
notes en français; par M. Sommer. lit-12, br. 110 c.

-In Verrem oratio de Signis. Edition publiée avec des notes en français;

par M. J. Thibault. lui-12 , br. 40 c.--In Verrem oratio de Suppliciis. Édition publiée avec des notes en fran-

çais; par M. t). Dupont. In-t2, br. 40 c.-De Amicitia dialogus. édition publiée avec des notes en français; par
M. Legoucz, professeur au lycée Bonaparte. In-12, broché. 25 c.

-De Seneclute dialogus. Edition publiée avec des notes en français; par
M. Paret, professeur au collége Rollin. In-12. 25 c.

--Somnium Scipionis. Edidit L. Quicherat. In-l2, br. 20 c.
Cæsar: Commentarii de bello gallico et cicili. Selectas aliorum suas-

ique notas adjccit Ad. Réguler. 1 vol. iu-12 , cart. 1 fr. 50 c.
Sallustius; Conjuratio Catilinæ, Jugurtha, et selecta ex fragmen-

tis loca. Edition publiée avec des notes en français; par M. Croiset,
professeur au lycée Saint-Louis. In-12, cart. 90 c.

Tacitus: Annalium libri .l’VI, juxta accuratissimam Burnouf editio-

nem , com notulis. In-I2, cart. 1 fr. 50 c.Virgilius Maro : Opéra. Édition publiée avec des arguments et des
notes en français; par M. Sommer, 1 vol. in-12, cart. 2 fr.

Iloratius Flaccus: Opéra. Nouvelle édition publiée avec des argu-
ments et des notes en français, et précédée d’un précis sur les mètres
employés par Horace; par M. Sommer. 1 vol. in-12, cart. 1 fr. 80 c.

TRADUCTIONS.

Les auteurs latins expliqués d’après une méthode nou-
velle par deux traductions françaises, l’une littérale et
juxtalinéaire, représentant le mot à mot français en regard des mots
latins correspondants, l’autre correcte et précédée du texte latin, avec
des sommaires et des notes en français: par une société de professeurs
et de latinistes. Format in-12, broché:

CICËRON: Les Catilinnires; par M. J. Thibault. 2 fr.
- Discours contre Verrésmr les statues; par M. J. Thibault. 3 fr.
- Discours contre Verres sur les Supplices; par M. 0. Dupont. 3 fr.
-- Dialogue sur l’Amitiw’; par M. Legouez. 1 fr. 25 c.
-Dialogue sur la Vieillesse,- par MM. l’aret et Legouez. 1 fr. 25 c.
--Songe de Scipion; par M. l’ottin. 50 c.CÉSAR: Guerre des Gaules, par M. Sommer:

Livres I, Il, III et IV réunis. 1 vol. 4 fr.Livres V, Yl et YII réunis. 1 vol. n fr. n c.
SALLUSTE: Catilina; par M. Croiset. 1 fr. 50 c.
--Jugurtha; par le même. 3 fr. 50 c.
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TACHE : Annales. par M. Materne , censeur du lycée Saint-Louis :

Livres I, Il et Il] réunis. 6 fr.Le livre l" séparément. 2 fr. 50 C.Livres 1V, V et il réunis. 1 vol. 4 fr.Livres XI, X" et Xlll réunis. t vol. 4 fr.Livres XlY, XV et Xi] réunis. il fr, n c,
Vittoria: : Les Eglogues; par MM. Sommer et Desportes. t fr.
- L’Enëide; par les mêmes auteurs. 4 volumes. 16 fr.
Litres l, Il et lll réunis, l sol. 4 fr.Livres 1V, Y et Yl réunis, l vol. . 4 tr.Livres Vil, VIH et [X réunis , l Vol. 4 fr.
Litres X, Xi et XI] réunis, 1 vol 4 fr.Chaque livre séparément. l fr. .50 c.-Les Géorgiqucs (les quatre litres); par les mentes auteurs. 1 vol. 2 fr.

Horace : Art poétique ; par M. li. Taillclcrt. 75 c.
-Êpilres; parlemente. auteur. 2 fr.-0des et Êpodes; par MM. Sommer et A. Desportes. 2 vol. Il fr. 50 C.

Le I"et le Il’ livre (les (ides , séparément. 2 lr.
Le llle et le 1V" [brodes (ides, et les Epodes, séparément. 2 fr. 50 c.

-Satires; par les mentes auteurs. l t0]. 2 le.
AUTEURS FRANÇAIS.

Bossuet : Discours sur [histoire unirerselle. Édition revue etpubliée
par M. Olleris , recteur d’Académie. l vol. in-t2, cart. 2 fr. 50 C.

Fénelon : Dialogues sur l’éloquence en général, et sur celle de la
chaire en particulier, précédés des Upuxculcx acadc’miquex du même
auteur, contenant le, Discours de réception a l’Académie française, le
Mémoire sur les occupations de. l’Académie, et la Lettre à l’ACadémie
sur l’éloquence, la poésie, l’histoire. Notnclle édition classique, revue

et annotée par M. Delzons. l ml. in-lL), cart. 1 fr. 25 c.
filassillon : Petit l’anime, Slllli de plusieurs sermons du même auteur.

Edition publiée arec une introduction et des notes; par M. (lolincamp,
professeur au lycée. de Dijon. l vol. in-IL’. cart. l fr. .50 c.

Dlontesquieu: (ions-idemrions sur les (mixes de la grandeur des
Romains et (le leur décadence. Hdition publiée avec des notes, par
M. (1. Aubert, t mlunie lit-l2. Prix, cart. l fr. 2.5 c.

Voltaire : Histoire (le (’harlcs .i’Il. Ediuon publiée avec une carte de
l’EUt’ope centrale et des notes, par M. [biocliard-llauteuille. l minute

in-t’2, cart. , I tr. .50 c.-Sii’cle de Louis-XII’. Édition publiée avec une introduction et dcs notes;

par M. Gantier, l vol. in-lL’ . cartonné. 3 fr.
Théâtre classique, contenant : Le Cid, Fiona, Horace. I’olyeucto,

de Corneille; Hrilanmcus , Ifxtlier, Athalie, de. Racine; Mcrope, de
Voltaire; et le .llisantlirope, de Molière, , et publié aiec les prél’aces des
auteurs, les iariantes, les principales imitations et un choix de notes.
par M. Ad.]legnier. l vol. in-IL’, cartonné. h 2 fr. à!) C.

Boileau-Desprôaux : ()Ifurrcs poétiques. Édition publiée avec une
notice et des notes; par M. (àeruzcz. l ml. in-12, cart. l fr. 50 c.

La Fontaine : Fables. Edition publiée mec une notice et des notes,
par M. Geruzez. l vol. in-l?, cart. l l’r. 50 c.

Ch. Labure, imprimeur du Sénat et de la Cour de Cassation,
(ancienne maison Crapelet), rue de Vaugirard, 9.
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LIBRAIRIE DE 1;. HACHETTE ET ce.

œnanvcruoxs JUXTALINÉAIBESÏ

PRINCIPAUX AUTEURS CLASSIQUES GRECS,
FORMAT I342. i

WEQ-(f-t-O-
Cette collection cmnprcndra les principaux auteurs

qu’on explique dans les classes.

EN "un: LE l" m1 usai :
ARISTOI’IIAN 4: Plutus.
BABRIUS: Fables.
BASILE (Saint..- De la lecture des

auteurs profanes.
- Observe-toi to’rméme.
- Contre les usuriers.
CHBYSÜSTOMIZ t5. JEAN) : Homé-

lie en faveur d’hutrope.
- Homélie sur le retour de lleiéque

Flavien.
DEMOSTIIENE : Discours contre la

loi de Lepline.
- Discours pour Ctésiplion ou sur

la Couronne.
-- Harangue sur les prévarications

de llamtassade.
- Les trois (Mynlhicnncs.
- Les quatrePliilippiques.
ESCHINE : Discours contre (Zte’si-

phon.
ESCIH’LE : Prométhée enchaîne.
--. Les Sept contre Thèbes.
ESOPE: Fables choisies.
BURIPIDE: Electre.
- semble.
-- i o le.- l Enfilenyœ en Aulide.
GBÉPGOIRE DE NAZIANZE (Saint):

Éloge f nèbre de Cèsaire.
-- Home ne sur les Macho bées.
automne on NYSSE (Saint " z

Contre les usuriers. v
- Éloge funèbre de St. Mclèce.
nomma : Iliade, 6 volumes:

Chants i, ".111 et tv, l vol.
Chants v, v1. w et Vin, 1 vol.
Chants 1x. x, xi et xu, 1 vol.
Chants x1n,xiv. xv et un. l vol.
Chants xvu,xwu.x1x et un vol.
Chants xxl, un, nm et un,

l vol.
Chaque chant séparément.

A LA MÊME LIBRAIRIE : Traductions juxtalinéaires des principaux
auteurs latins qu’on explique dans les classes.

- Odyssée. chantsx. ii,in env, Ivol.
Le A" chant separement.
Chants v, n, HI et un, i vol.

ISOCBA’IE: Archidamus.
- Conseilsà neuronique.
- Plloge dlEvagoras.
L!’(lefiN : Dialogues des morts.
venus GRECS t(2hoix de discours).
PINIMRE: isthmiques de».
- Renieenncs du).
-- Olympiques (les).
- l’ythiquestlesi.
I’LA’NIN : Alcibiade (le premier).
- Apologie de Socrate.
- Criton.
- Pliedon.
PLETARQUE z De la lecture des

poëles.
- Vie d’Alexandrc.
--- Vie de César.
-- Vie de Ciceron
- Vie de Démosthène.
-- Vie de Mario.»
- Vie de l’ompee.
- Vie de Sylla.
SOPHOCLI-l: Ajax.
- Antigone.
-- Electre.
--- (Œdipe. à Colonc.
- ()I-.dipe roi.
- Philomène.
- rachiniennes t les ).
Tl! iOCIuTE: Oliuvres complètes.
- La première Idylle.
TlllttïïlilDE : Guerre du Pélopo-

nese. livre u.
XÉNOPHON: Apologie de Socrate.
- Cympédie, livre 1.
- (:3r0pedie, livre Il.
-- Entretiens mémorables de Socrate

(les quatre livresî.
Chaque livre séparément.

Ch. Laiture, imprimeur du Sénat et de la (leur de Cassation
(ancienne maison Crapclet), rue de Vaugirard, 9.


